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'A.YERTISSEMENT. 

L E s. dillérenres Piéces · qui 
compofent ce Recueil, font · 

!•ouvrage de plulieurs perfon- . 
nes . de beaucoup d'efpïit f~ 
expérimentées eo gal~:nr.erie. La 
plûpart avoie,n~déja paru avec 
grand fuccès dans quelques 
Journaux. On fera. charmé dè 
retrouver en . n féul Recueil un 
grand nombre de dilfertations 
pleines· de fel , d'agrément & 
de fin.elle 1 qui fe trouvaient 
tellement difperfées· , · qu,on 
pou voit Jes regarder comme 
per.dues pour le Public, a va nt · 
qu'on eût pris foin de les raf-.. 
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fembler. Ce que nous croyo 
qui f~ra le plus de plaifir~, ce 
font les. QuefHons fur d~s rna·. 
tiéres qui intéreffent le cœur, 
& dont la décifion fuppofe 1:1ne 
connoiŒanèe parfaite de fes di­
vers mouvemens. On y tro~ve 
.auifi en forme dé pigreffions ' 
pluG;urs , arceaux . tres,- bien 
faits fur des fujets analogues aa 
reft~ de l'Ouvrage : la Profe y 
efi: àgréablement mêlée avec la 
Poëfie ; &.' le toJJt enfemble ·. 
forme une varieré ~ui pl~tt, qui 
atraclle &: qùi intéreHe. 

- ··. . ' ···._..__= ·.-- --. -.__,, .::'". :.·.-..... ·-
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'Vj T .A B L E~ . 
fans vouloir fouffrir qu~il pàr/e ;jt, 
dis-je , cet Amant aceuft injufte­
ment doit céder pour lDrs pàr un ft-· 
lence re.fpeéiueu~, fi dlfflttt fa ju­
ftificati~n ; ou bien aux dépens ·d,un 
peu u défohlif{an'e , s,erriprtj]er 
avec to~tte t ardeur pof!ible de tirer 
fa Maîtte.Dè de l, trreur où il la · 

, ve»it, -i-9 
~ Qnatriéme ueffion. Si l,on peut hair 

ce que l on a une f"is bien aimé.; J 8. 
Cinquiéme Quefiion. Sir amour dimi­

nue plutôt par les rigueurs d,une 
belle , que par les faveurs, 78 

Sixiéine Quefiion. S il efl plus glorieux 
de v•incre un cœur qui fait vanict . 
d,ltr,e indifférent, ou d'en vait_z&{t 
un qui e{t prévenu d, amour pour un · 
autre ohjtt ~ s.._ 

PRIMI.ERE DIGaEssxoN. Les Amours. 
8 -

. ' SEcE>NDE DtGllESSioN. La nouvelle 
Mere d, Amour, ou (A. moût r«i-- . 
fonnable:. 1 o 

Septiéme Q..ueflion. De~ Sergers ai­
ment une Bergere. .La Begèr~ 

T . A. B L .1:.. - . Iii; 
\ • 1 'A 

prtffée de. fi ' dé&larer ," leur donne 
un render.-vous. Les Bergersyvien. 
nçnt ..,.l,urz, .(f?Uronné ' f II!Utrè fons 
couronne La Ber1Çre arris>< ctJu.-

, . rpnnée J ~Il~ 43ce fo touronrzl, la met 
fo~ la te~e du Berger qui n~ a 
poznt , prend celle du Jkrger cou­
ronné, & s,_en couronne._On demande 
~~~~el des deu~ efl préféré?· 1 If 

Hutt~e~e Queftion. Thémire raconte à 
Tzrczs un fo'nçj qu, elle a fait en fo 
{4veur : le fonge peut être l'rai ou 

. fuppofl. (On de11UUlde lequel de ces \ 
d~d~ cas '.ft le plus ;/l4tteur pour 
Tz~crs, · . . 1 I J 

Neuv1émeQ.uell:ton. Si aprJs avoir /té 
trahi ~,une Ma2trej]e qu,on 4 ai17Jée 
parfauement, on ne peut en aimer 
une autre avec une auffi ardente 
pajfwn, · 1 JJ 

Dixiéme Quefl:ion. Lequel de ces motr. 
. .Je vous aime, ou Eipérez, doit êtr; 

le plus doux à un Amant 1 1 6 1 
Onziéme Quefiion. Si en amour il y 

a plus . de tl~licauffe à donner qu'à 
recevozr > · 16! 
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J~iij T ·A B L E. . 
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Douziémé Queftion. Lequel des dtu~ 
Amans doit être le _p~u5 flatté, ,dé 
celui qui fait la for~une dt fa ~aî-. 
-treOe en tépou[«nt, ou de celur qut 
tient d, elle fo fortune ? 130 

·, 

LE. CODB 

LE, C 0 D 

-DE L'AMOUR., 
~ . . 

O . V 

o lfci SIO NS 

C~THERE. 

~A CHAMBRE DE JUST ICE 
o ·E L' AM O UR. 

J RI S orgueilleofe & cruelle , 
J e vais vous dire une nouvelle, 
Qui pourra bien vous affliger, 
Mais qui n'efi: pas à négliger ; 
C'efi que ce Dieu de qui l'Empire 
S'étend fur tout ce qui (oupire, 
"foulant corriger les abos 
Q_ue ceux qui lsyent fcs tributs, 
Commçtrent en leur e1ercice, 
rait une Chambre de Jufiice. 

A 
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le Code de t A171our, , ou les Décifions de Cithèrt. ~ 
V Ç nus s'entre en an til y a quelques qui 1 ui obéiflènt , qu'à 1 a féliéité qu'il 

. ' 1 joors avec fon fils des affaires les plus eur. a procurée. Çependant on n 

importantes de fon Etat , & le voyant VC?ir que desmalheureùx dans vos Ecats, 

en difpolition d'écouter les. rem<;»ri:- que des gens qui . fe plaignent fans 

trances qu'elle méditoit depuis long- ceflè' qui gémHfent , qui foupirent , 

temps , lui parl~ en cette maniére: & qui fouhaittnt la tnort à rom mo-' . 
~on fils , vous ê_tes le plus pui!Tant me t pour être délivrés de leurs pei'::' 

des Di~ux J tout le monde obéit à nes. Dans le dernier voyag~- que j'ai f. \ . 
vos loix ; il n'dl point de peuple fi att a Amathonte, & ~ux autres terres 

éloigné & fi· barbare , qui ne vOUs re- de mon apanag~ ( j'ai vu tant de 

com1'oi!Te pour fon Souverain ; mais misère parmi ce ~auvre peuple, qu'il 

tant que vos fujets feront auffi miŒ- · n'y a point de cŒur qui ne fût at-

rab1es _qu'ils le [o~t , vous ne po. li... . tendri. Je fe ais tout cela r' ·d. . . · • ' epon tt 

vez pas tirer beaucoup de gloire de· r Amour ; ·& la liberté que je donne _ 

la vaA:e érenduë de votre Empire. à tous fujets de m'adrefTer leurs plain­

e ro yez-moi , la gran de ur d'un Mo res • m' intlruir a!Tez de l'état. oil ils 

narque ne fe mefure pas rouiours ' font~ Je fçais de plus quelle efi la 

,;:elle' de fon Royaume ; & 1• on r cau fe de leurs maux , & j' efpére y 

gârdc bien moins au nombre de-l.ru·er remédier en peu de temps. ~on 
/ A ij 



· Le Code de l'A mo ur~ 

Empire efi: fans doute le plus riche· 
. ~ 

& le pius. agréable qu,il y ~ît ·a ti 
monde; c,efi Je pays des jeux_ , des .. _ 

ris ., & des plailirs ; & fi rous les · 

biens qu,il renferme ér.oient hie H-

penfés ; Je moiQdre de mes fttje 

pounoit: difpurer de la félicité avec 

· ]es Dieux. T qut le mal & tout lê dé­

fordre ne viennent que de rinjufi:ice 

& de la mauvaife foi des perfonnes 

qui reçoivent mes droits & mes re­

venus. Vous fçavçz que fi je mets 
' 

'des impofidons fur mes peuples , & 

fi j'oblige . tous les hommes dans le 

moment qu,ils entrent dans J'~ge de rai­
fon à me payer quelque tribut , c, eft 

' 
plûs pour leur propre utilité , que pour 
la mienhe ; & que mon· intention efl: 

que ~es aimables & çharmantes_ p..er~ · 

ou les Déci/ions de Citizër~. 5' 

fonnes qui en font la recerre ~n mon 

nom ' les 'di~ribu~nt à ceu~ q~e ~ 
f affigne fur elle ~ &_ qui par leurs; 

fervices allidus & leur exaéte fidé- . 

lité Ont mérité quelque récompenfe :­

en un mot, que ce qu'elfes re.çoiven 

d,une- main ' elles . Je donne n.t de 

r autre. Cependant e les ; eh ufen.t 

le plus injufiemen du monde: elles; 

font à ·la vérité fort · djHg~mes à'· re- . 

cevoir ce qui + ur efi dû , mais de 

très-difficile convention à ceux qt1ii 

ont quelque chofe à leur demander .. 

Il feur femble que tous ces droits ne- · 

- r~ur font pay~s que pour conrenrer 

feur vanité dcrég1ée, & qu'dl:s ne 

font po tm rerrues d• en reucfre corn pte-w 

fen · fçais gur onr reçrr pour une zn·­

Jtée plus d"ün mHii':'n de fo11p!rs,. ae-
A iij 



, Le Code de f Amour , 

prote!\:atioris .& de vœux, qui ~,~ t 

pu encore fatisfaire à la. motndre 

affignation , ~ qu'on leur arrac~eroit . 
. plutôt l'ame du corps , que d'en tirer 

un feul foupir. Elles ont une dureté 

effroyable , reprit Vénus ; & c' efi: 

une ~hofe hont~u e, que des gens gui 

font couchés fur votre Etat dtpuis 

plufieurs années , après mille fervices 

rendus , , ~ autant. de follidtations 

inutiles, foient au ffi peu avancés qus 

le premier jour , & Ii' ayent encorè 

rien touche. 

J'y mettrai ordre, reprit r Amour; 

& .. pour cet effet , je veux établir 

une Chambre ardente, qui· connoiffe 

des a us & des malverfations qu'_e~ 

.,nt commifes dans la recette }5' · 

cu lts Décifions de Çillzére. 1 
dans la dèpenfe · ~e mes re~enus ~ & ~ 

-afin de _ mieux connaître ce qu' elJ~s. 
m'ont volé , je les opligerai d'abo.td. 

de rapporter un état de tous les bie»s·. 

qu'eUes avoie,nt, avant qu'elJes fe mê~ . 

lalTent de mes alfaires. Quelques.­

unes , à la vérité, feront ' ~ir qu'elles 

a voient eu en , .fartage de la na­
tore . deux beaux yeux. , un . beau 

teint, une a· ne avantageufe , & 

quelques· autres ralens fembl~bles. 

_Mais ces biens-là tous feuls font-ils 

ft conlidérables ? & tout cela que 

leur aurait-il profité , s'ils n~y avoient 

ajouté mes charmes , mes attraits, & 

mes . agrémens : elles en auraient au 

plus t1ré quelque lounnge faible & 

languilfante, t{!lles qu'on .donne aux 

belles peintures ~- aux belle~ fiatues • 

,1 



Le Code c(e l'Amour, 

Mais quand ori examinera le nom­

&te i.nfini de foupirs enflammés , d~ 
fleurettes: galantes·· , a' en:preffemèns. 

ufpeaueux , de _ proteftations ren­

dres & paillonnées , il faudra qu• elle~ . 

demeurent d' accor , que e eŒ en mon . ~ 

~om qu'elles onf profité ~ & qu· elles 

~e font riches que de mes- biens. Je 
. veux enfuite , pour mieux éclaircir­

la vérité , qu'H. foit permis à toutes 

.perfonnes de les -dénonce-r ' & prin'- . 

cipalement p~ur le commerce des 

billets , où je· fctais qu~elles ont fai~ 
des gains incroyables ; parce que-~ 

bien· loin d'en payer la valeur , elles· 

elles les av·?· ent prefque pour rien .. 

) . 

. . 
.tJu·les Dé(ifions de èither~. 

1 

EDIT D.'ET ABLiSSEMENT 

DE LA CHAMBRE 

DE JUSTICE D'AMOUR. 
1 '----,_ 

Amour, par fa feule grace, 1; plus 

ancien de tous les Dieux , l!i 'te Roi . 

de tous les Rois d~ -~a- terre , à tous 

les Amoureux qui ces préfentes lettres 

verront : falur. , _ 
\ 

· Perfonne ne doute de la grandeu~ 

· de .nor re puillànce , laquelle s'étend 

fur tous les êtres . de la nature , de­

puis le premier -jufques au de~nier; 

& s'il fe rrouvoît quelqu'un a(fez dé­

raifo·nnable pour en douter ' nous 

avons de quoi le lui faire· femir. 

-- ous étions avant q1.1e. le monde fur; 

& après avoir long-remps repofé ·dans 

'l 
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JO le Code de r Amour, 

nous-mêmes , nous- crt1mes que· nous 

ne devions pas toujours ~rre frériles , · · 
. . 

& qu'il y alloit de notre gloire de 

nous répandre _ au- dehors par quel­

que ouvrage digne de nous : nous 

. réfÔlûmes , comme l'ont fouvent té­
moigné nos H~ifioriens & nos Poëres , 

de débrouiller le cahos qui n· ér6it 

qu·une -maffe confufe & indigefle , 

pour en compofer ce corps merveil­

l!ux de la nature , dont toutes les 

parties font rangées avec une li belle 

économie~- & après.. les avoir mifes 

dans leurs places, nous leur infpirâ­

rô.es à chacune cet efprit qui les vi­

vifie , & y versâmes cette inclina-· 

tionl... ~n:toureufe , qui a depuis fervi 

d~ germe à toutes l~s plus rares pr~ 

duétions. 

1 

· ou les Déci/ion$ de Cithere. : '1 · ~ 

- L,homme, notre bien a.imé, reçut 

la plus pure ·& la plus divine portion 

de cet efprit pour perpétuer fon 

efpéce_; mais ~1 efr arrivé que cel · 

qui nous avoir le plus d'obHgation, 

a le plus abufé de nos gr ac · ~ , & s· en 

ell:,~endu indi~ne ,pp le mauvais ufage 

qu tl en a fau. LJs plantes , les ani­

maux ~ & géné,ralement rous les ~tres . 

de la nature , on · fuivi nos loix fans 

les troubler , l'homme s· étant trouvé 

le feul qui les ait violées par une . 

conduire honteufe , un infime com­

merce ' & mille fourberies & infi­

délité_s qn•il a introduits dans notre 

Empire. Il ell: vrai qu• au commence­

ment il nous plut beaucoup pat: fa 
maniére de vivre; La fincériré & 

l'ignorance regnoient dans fà galan-

1 
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'Ji ·.le Co'de de t Amour, 

terie ; il fuivoit fes inclinations ·, & 
t•on ne voyoit par-tout qu'u.n corn-

,merce in!loéent de voluptés & de 

délices- , au ·lieu de ce trafic & de 

ce négoce de cœurs que nous voyons-
.;, 

maintenant ~tabli : mais cet age·bien-

heureux qu'on appelloit le fiécle d·~r; 

ne fut pas de longue durée. La cor· 

ruptiori .qui fuit les chofes excellen­

tes ,_vint bientôt après ; & elle efl 
montée . aujourd,hui ~ un tel excès ; 

que nous nous fentons obligés d'y 

remédïer .. , fur les· plaintes à nous 

portées par ·Pyrame , thilbé , Héro ; 

Î:'éandre , & qua mité d, autres Amans 

héroïques du temps patré: Et ce ·qui 

noàs touche le plus fenfiblem,ent, 2-ell: · 
que les Courtjfans\, · nos princip;.ux · 

fu jets, qui devraient maintenir notr~ 

Empire, 

\ 

cu les Décifions.de Cithère. 1 3 
tm pire' onr entiérement détruit cette 
.heureufe fympathie . qui failQir ia fé­
licité des bommes , & fout la f-ource 

de ~e défordre qui s' efi répand.a, de-~ 
puis la Cour dont 1' exemple. eR: coll­

tagieux pour tout le / refie'· , 'jufques 

au dernier parti ~la bourgeoilie ; 

enforte · qu'on ne reconnoîc plus ]es 

caraétéres de i~aecienne galanrede. 

. Les cœurs qui fe donnoiem autrefois 

çratis, s' achetent impunément : on 

les met a~ plus offrant ; & au lieu '" 

_que l'inclination écoit la feule mon­

noie dont on les payoic , elle efl: 

préfentement ii décriée , qu, on ne 

s,en fert prefque plus' & qu)11 n'y a 
que l'argent qui foie de mi fe , & 

pluli.eQrs a~;Jtres c~ofes , comme in­

Jidélit' , inconfrance ~ fourberies , & 

B 
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1.4 Le Code de l,Amour, . 

mépris · de fidélité , dont nous'- fo~ 

mes fi fort irrités , qu'il rious eft 

impoffible de les fouffdr davantage.·. 

A çes ca~fes , & pluûeurs autres 

raifons à ce nous mouvans , · de 

l-avis de n tre bonne & honorée ... 
mere Vénus, nos chers freres les pe-

cj{s Amours , nos cheres fœurs les Gra­

ces, & nos couûns les Ris & les Jeux, 

nous avons établis, & érablHTons par 

ces préfet~tes une Chambre de Jufii- . 

ce pour ·punir les excès & les crim~s 
qui fe f?,nt commis en notre Empire­

depuis vingt ans ; & afin de rétablir 

' le bel ordre dans la galanterie , or­

donnons fi1r toutes chofe~, qu'on pu­

nilffe comme criminels ~ lèze-Ma-. 

jefl;é au premier chef, certain~s gens-
' "' 

ou les Dlcifions de CL'tfz' • . . ere. 1 j 

qo~ ont abfo!ument reiwerfé 1' ordret, 

~ont _introduit u~e · innovation dan­

gereufe en . matiére de volupté;· ce 

qui pourroir à la fin anéantir toure 

notre . puilfance. 
~ 

Voùions auffi qu'on puni!Te des 

mêmes peines' les femmes .. qui feront 

convaincues de pa dis crimes : con­

damnons les infidéles , les fourbes, 

les inconll~ns ~ les inconftanres à 
un exil pe ' 1 ' rpetne , aprcs aYoir bien 
.examiné de quelle part vient le dé-

faut ' & les fiéres & les capricieufes 
\ 

_a payer trois onces d'inclination. En-

. tendons que celles qui font marchan­

dile . de cœurs , & les vendent au 

prix de l'or~ foienr punie5 comme fa­
criléges' & enfin to.us ceux & cel es 

'1 
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·Le Code de l, Amorrr·, 

qui fe trouveront avoir abulè de nos 

faveurs , & diffipé nos graces ; de 
quelque qualité & condition qu•its 

puillênt êrre, fans aucune exception 

~e perfonne , Monarques & fujets, 

grands & ~petits, pauvres & ~iches, 

bergers & hergéres. Fait au Confeil 

d'Etat tenu en notre Ifle de Ci­

thèr~;; au plus beau de nos jours, 1·~m 
fept ou huit mille (elon le Calendrie~ 

amour~ux , & de notre regne je ·ne 

fcais .•••• , 

REGLEMENT D'AMOUR. 

StJr les plaintes qui .nous om éré 

faites contre la fietté · des belles, qui 

~foie nt du fecrer de plaire que-- noÙl 

leur avions accordé, & fur l'av;s que 

nous avons eu de leur cruauté ou de 

1 / 

\ 

ou les Décijions de Cith~re. 

leur fidélité , qui dérohoit à notre 

Empire une quanti ré d'Amans fort 

conûd~rable, n,ous avons trouvé ho~ 
pout y mettre ordre ' de les obliger 

à nous en fournir un nombre affuré:. 
~· . . 

& afin de faire juCHee à rom le mon­

de, voici l'ordr~rc;ue nous préten­

dons y êrre obf:rvé. 

Premiérèmenr , les belles brunes; 

fourniront cent Amans , les belles 

blondes quarre-vingt , les fpirituelles;~ 

qui ont quelque beauté, fohante; les 

fpirituelles qui n'ont que ragrémenr, 

trente·; les médiocres beaméS' , cin­

quante ; les agréables beau~és , qua­
rante ; les perfo~nes qu'on appdle 

hien faites, trente;_ Tes gua guis.'· vingt; 

Ies friponnes, dix; les laiderons, là;, 
& les la· des , un:. 

B- iif 
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' .Le Code de z~ Amour#·\.. 

Voilà norte Réglemént : & afin qu'if 

fait bien obfervé ' nous enJoignons a 
. . 

rouees perfonnes,de quelque qualité & 

condition. gu.' elles foient, fous. pe-ine de 

ne plaire plus , de venir fe faire en­

l!oler à fon nng ~ felon le degré de 
beauté qu'elle fera jugée avoir;. & en­

fuite on fera oblige! dam l'e(pace de lix 

mois , -de venir préfenter devant notre 

trône le nombre d'Amans q_u' oQ aura 

été tenu d'avoir .. 

Dès que l'Amour eut prononcé fort 

'Arrêt , tout le monde fonit ; & moi 

;ryant la curiofité de ne point forrir 

fans fé.avoir l'effet que . cê Réglement , . 
pro ujroit dans les efprits , j.e n~ ~n-. 

quai pas de me trçuver le lenden;ain .._. 

.matin dans là même fale ou ï étois le 

1 

·eu les D~cifions. de Cithère. 

four de devant. En vé~iré , ~· étoir une 

chofe bien plaifanre à voir : il y avoit 

tant de monde, qu'on ne pouv~it ap­

prochet du rrôn~. Les unes croyoien~ 

· que c' étoic une inj uilice épouvantable; 

qu'on renverfoir toutes les lôix d'A­

mour ; gue c'éroit , ér.ab1ir la coq~ette­

rie , & qu'enfin o·~ vouloir faire .de 

toutes les belles, perfonnes autant de 

· Demoife·IIes·. Les autres difpuroient 

CC?ntr' eux , di fant qu'Hs ne devoien~ 

pas parler ·fi haut dans le Pafais d'A- ~ 
, . " mo .1r ; q on trooverott peut- et re 

moyen de les faire çhanger , li on s~y 

· pren.oi.r par la douceur ; d'autres ne 

faifoient que rire , & fe mo.guoiem 

de ceux qui t~noi efit le parti de la conl=­

tance. Il y avait a1:1ffi des femmes , 

mais plus difcretes ; elles caèhoient 
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leurs penfées, & attendaient ~n repos. 

que r Amour fûr fur fon trô?e po~r 

lui faire leurs· plaintes. Enfin il parut ; 

& comme j' érois venu des premiers, 

je me mis dans une place d'où je vis 
\ 

fort à mon a1fe ce que je vais vaut 

raconter. 

Le premier qui fe préfenta devant 
' r Amour, éroit un homme gui ftm-

bloir faHi de quelque~ morrels déplai­

firs. Apr~s· avoir pouffé quelques fou ... 

pirs précipités , il prononça ces mots : 

Quoi donc -~ Amour, pour tonte récompenfe~ 
Après avoir langui li lt>ng-temps fous tes loix, 

• QJand mon Iris, fi cruelle autrefois, 
Semble v.ouloir payer mes feux. & ma conf• 

tance ; 
~oi_ , cent Amans partageront mo~ fon~ · 
Grand Dieu , pardonne à ma foibleffe :-

. \ , 
Nul mortel n'ofera prttendre à ma Maûrefië 

Sans me dotmcr la mort.. 

. ou les Décifions de ClthJre. 2. 1 
\ 1 ~ 

1 

Je ne fçais comment il_ pm achever 

ces paroles ·; çar il parotlfoic fi rran·f.. 

porré , qu•il ne pouvoir parler. Mais 

l'Amour, fans s'émouvoir, lui répon· 
· dit ain li ·= ~ 

Je fuis ravi de voir ces tendres mo~v'emens 

Que mes traits font naî-tre en con ame; 
Mais c'efl: trop s'emporif!t'dans ces beaux feft .. 

timens. 
Iris a cent beautés; & fans trahir fa flamme; 
Son mérire a de quoi ontenter cent Amans. 

·Je vous affure gue ce pauvre Amant 

me fit pitié; mais auffi celui qui le fui- '­

-vit me fic bien rire ; il paroiffoit a!Tez 

gai , & parla ainfi à l'Amour: 

Amour , Climène efi alfez. belle, 

Elle te doit elu moins cinquante A mans: 
Quoiqu'elle m'aimât bien, quoiqu'elle fût 

fidelle , · 

Tu le veux 1 Amour , j'y con(ensi 
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Mais ce nombre d'AnJins m'importune .& 
me g!ne; 

On ne pourra jamais parler feul à Clim~ne : 
C'efr caufer du _d~fordre J & pour Je prévenir, 

Fais que chacun ait-fa femaine 

~ Tour à tour pour l'entretenir. 

Amour e 'foudant de cette demand 
lui répondit ainli : 

~oique cinquante Amans 
Bn to1,1s lieux , en ro.ur t s, 
.Enrourenr ta Maîrreffe, 
Qu'ils la veillent fans cetTe, 
Er qu'i,ls en (oient jaloux , 
~and on a de l'adreffe , 
On rro~ve en d~pit- de tous 
Le moment le plus doux. 

'. Il parut en même remps une femme 

qui prt;,noit un foin exrrêrile à cacher 

fo vi fage; mais elle avoi _ tailie ­

fort belle ; & quoigu' elJe fît tout ce· 
j 

qu'elle put pour fe cachèr avec u~ 
grand. voile , on ne laHToit pas pour 

J 

\ 

ou les Déci(zons dè Cithère. l: J 

~ela de la ~oir au .rra vers : elie dit ' 

a l'Amour qu, elle venoir fe faire en­

rSier. Mais comme elle éroir exrrê-
. \ ~ 

· emel'ft . belle , elle toit )'Amour 

de la régler fur lé pied de laid'é ,_ fans 

'obliger de lë mon~re , pour lui en 

'pargner la home ; -& quoique l'A':" 

our ne fe défiâ Ras de cerre feinte~ 

éanmoins if · lui dtt qu'il falloir fe 

aire voir. Cerre femme furprife de 

àir que fon ·defTein n'avoir pas réufii, 

e jetta aux ·pieds de 1' Amour .après 

voir ôté fon voile, & fit entendre 

armi fe$ pleurs la voix la plus char­

. ante du monde,en difant ces mors : 

mour, je t'ai reçu dJns le fond de mon cœur 
Sans nulle réûfiaf!ce : 

ais par quelle i nj ofiice & fâcheu fe rigueur 

Veu:r-tuforcer mon .cœux; à l'incon!hlnce J 

'1 
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Je n'aime qoeTircis, lui feu) pene m'engager} 
Ce n'eft qu'à lui que je veux plaire: · 

Mon cœur à ranc d'Amans nefauroic s'obligers 

Lui feal pourra me fatisfaire. 

L'Amour parut touché de "'cette 

plainre, & rêpondit avec une grande 

douceur : 

Ne brûlèz, j'yconfens, que pour votre Ti reis J 
Il aura votre cœur, encor qu'on le partage i 

Faires-en le premier de cous vos favoris i 
c'efi un aiTez bel avantage: 

Mais ave.c ~am d'appas ce feroit grand dom• 

mage, -
Q!te d'un f~ul Amoureux votre cœur fût le 

prix. 

Cette réponfe ne la contenta pas ; 

. ou lts Dlcifions de Cithère. 15 

il fembloit qu'il ne lui manquait au­

cun des agrémens qui pouvaient don-

ner de l" éclat à l~ be~té. Elle e_arla "'- · 
ainli d'un .air fort enjoué : 

Amour, tu me vois alfez belfe 
Pour captiver cent A.~ans à Ia fois. -

Je me plains feulement q'.lœ les nouvelles loi.ç 
Font a mes yeux une injure cruelle; 

Tu bornes à trop peu le pouvoir de leurs feur, 

Rt c'etl: leur faire tore d'arrêcer leur viaoire; . 
Jè t'en conjure, Amour, puifqu~ c'efi pour ta 

· groire, 

Ne prétends plus borner Je pouvoir de mes 
yeux. 

Amour parut fort fatisfaic de fa 
plainte, & lui répondit : 

. li r. • Ce noble orgueil efi digne d'une belle: & prenant fon votle e e 1e rettra E . ' 
. , ' - -----;-- rendez vorre Emp1re au bqut de l'Univers , 

fort tri fie & en col~re . Une autre JUl. Enchaînez fous vos loix m~lle efclaves divers; 

n• étoic pas moins belle, & qui avoit Je ne leur ôre rien par cerce loi nouvelle; 

une beauté naturelle, prit fa place ·= Pour régler leur pou.,-oir,, je ne l':1i pas born~ f 
· ·t ar l'excès en amour n'efi jamais condamné. 

l c 
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l Je n,aurois jal)lais fait, 6 je ~oulois 
raconter routes les plaintes qui furent 

faire s. Un vieux jaloux vouloit que fa 
. }vlaîrrelTe pa !Pat ·pour laide , afin qu'elle 

n'eût qu'un Amant. On lui faifoit voir 

que fa MéÛtre!fe a voit le rein · bea~ , 
les yeux bien fendus , la bouche "belle, 

la taille admirable , enfin toÙt ce qui 

peut compofer une agréable bea~té. 

Il foute noir qu' el1e étoit toujours p~le? 

~~e fa bouche fe défaifoit en parlant; 

que fes yeux étaient trop .gros; que 

fa taille enfi. n'avoir rien d'e,x.çraor-

dinaire. 

ou les Decifions de Cithert. .t 7 
toutes- les femmes qui avoient les che- _ 

veux d'un brun cJair ou ·chatain 

·clair, ou m~me d'un blond affe~ dou­

teux , fe rangeaient ·du parti des 

brunes ; & r on voyoit mille coins 
• 

bruns , ce qui éroit aifez divertilfant : 

c• efr · que pas' une femme , hormi~ 

celle dont je vous ai padé ~ ne vou­

lut pa1fer pour laide , s'·efrimant au 

moins des beautés médiocres ; & les 

médioèr.es fe mettaient au rang des 
• 1 ~ 

belles. U y tn avoir même beaucoup 

qui avoient emprunté des ::Amans • 

croyant par-là j~fier leurs préren• 

rions. Les fdpo · s fe plaigaoient 

Il-en vint auffi plûlieurs autres pour hautement , dif~t qu, elles av oient 

fe plaindre. Mais ce qui fut le plus · tôujours eu le pas avec les agréables 

plaifant ,, ce fut de voir que , com'!le. 

les brunes avoient le premier rang , 
b~autés , & qu,elles étaient de tout 

temps en poffeffion de toutes les mi- ~ 

c ij 
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gnardifes d, amour. Il y avoir un 

autre. démêlé nere les belles blondes 

& les . belles brunes ; les premiéres 

foutenoient avoir été maltraitées., en 

ce qu•elles n,avoient p~int le mêm~ 

rang qui leur avait de tout ·cemps 
appartenu. Les fpiriruelles d'un autre . 

côté difoienr '· qu• dies devoient rem­

porter par - ddT us la beauté. Toutes 

ces perfonnes enfemble faifoient un {i 

gr~d bruit dans la fale , qu, Amour 

crut devoir les faire approcher ~ou~ 
écouter leurs rai fons. L, on vic d'a­

bord de_ux perfonnes admirablement 

belles ' !'·une brune, 1, autre blonde ; 

la blonde prit la parole , & dif­

puta ain li , fes intérêts devant rA­
mour. 

oules Dltifions de Citlzère. - 1' 
Nous avons toujours eu le prix de la beanté ; 
ies brul)es ne fçauroient a, voir la préférence ; 

Amour , pourquoi metue en balance 
C n rang qui ju(qu'ici n'étoit pas conrefié ? 

Pour faire une beauté divine" fans feconde , 
On lui donne par choix tous les traits de la. 

· blonde ; ' 
On ~frime fur.tout l'orde nos blonds cheveu%~ 
Et c'ell: toujours. en blond que l'on a pei·nr 

Helène. 

Nos vou ne cédent rien aux chants de la 
Sirène; 

·Et dès l'infiant qu'on voit l'éclat de no!"bea.ux~ 
year, . 

Nous nons le deffas dans l'Empire amO!l-
reux. 

La brune avec un fouris malin 
lui répondit ain1i -; 

. L"on efi: défabofi de cet éclat trompeur . 
Qli vous donnoit tout l'avanra~er 

Vous avez an brillant qui de loin rrend u 
CIXUT; 

~Mais 
7 

pour le retenir , vous manqaez èe 
cotuage. 

c i ij 
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M!es appas fonr plus îurs , & dorent (lftœ 

long-temps ; 
De mes charmes fecrets rien ne· peur fe d~~ 

fendre; 
rinfpire dans un cœur un amour bien plut 

· tendre ; · 

Èt je fçais renvoyer oa garder mes Amans. 
\_ 

Commè I' Amour s"appr~toit . à feur 

répondre , une femme ayal'lt percé hi. 
. . 

foule , fe~bla par fa contenance dire· 

quelque chofe. Elle n, étoir pas exrrl­

mement belle , mais elle avoir de la 

beàuté , & furs-tout une phyfion_,omie 

la plus fpiriruèlle du monde. Void ce 

qu, elle dit à r Amour : 

I.e 'prir que la blonde & la brone 

Difputent ici devant· coi , 

Bien qpè ma be:\Uté foit commune ,.. 

Sans doute n 'étoit dû qu'à moi. 

ou les lJécifions'de Citlzèu. r~ 

'ton nouveau Réglement 8c me choque ~ 
m'irrit~ ; 

C'efi par moi que res traits doivent fe .llgnaler.­
Efi:..il rien qui puilfe· égaler 

t• ~ar que dans un cœur allume. a,n· vrai 
mérite~ 

Une nouvelle difpute fuccéda à ' 
cel~e-ci, & fufp~dit 'encore le Ju~ 

gement cf Amour , les féiponnes & les 

agréables étant entrées pour fe préfen­

ter. Mafs l,Amour fatigué de tant de 
• 1 ~ 

difputes . & de plaintes , leur impoiâ 

filence par ces mots : 1 

~ -
Mes ordres ne peu'v~nt changer. 

Si de mon Réglement quelque belle fou pire ; 
Par fon obéilfance eHe_peut m'obliger 

. A l'élever au rang ou Con orgueil afpire. 

Un jeune Poëte que r Amour infpira 

dans ce moment, s,avan~a au mm.eu 

1. 
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de l' affemblée , & avec ~n emhott­

.. fiafme amourèux ·, il ·prononça ces 

vers· qui furent regardés 1:omme le der~ 
nitr Aaêt du Dieu qui tJ animait • .. 

. ' 
LES "LOIX DE L'AMOUR. 

Dieox !·qa'entens-je? quel doax d~lire · 

Enchaîne &. B.atte toos mes fens ? 

C'efi le fils de. Vénus, il accorde ma lyre: 

ou l~s TJêcifions de Cithère; 3} 

Qlle l'Amant (oit tendre & lincere, 
Qu'il foit délicat & confiants 

Qu'il foie refpeéluetU, voilà tout l'art de plaire. 
De fon fort il fera content , • . 

Si de ~es biens, A,mour, il fçait Ce. fatisfaire. , 

Q_ue de plaiiirs , quelles délice·s 
Ce Dieu verfera dans vos cœurs! 

Il n'exige de vous que peu de facrifices: 
Sacrifiez-lui vos caprices; · 

C'efi à cc pri%, Amans , qu'il offre f~ faveurs. 
. . ~ 

Oui. je le Cens; mon cœur foopire ••• 
~nwar, je reconMis tes céleftes acceas. Après un applaudHTement général ; 

~ "" l'Amour ordonna qu'il ferofc · plaidé 
Vous qui vivez fous fon empire, 
Jeunes beautés, tendres Aman-s, plufieurs caufes' o'~ des Avocats des 

Ecoa~ez les décrets de ce Dieu qui m'infpire. deux fexes diroient avec liberté leur 
Et vous, adorab\e Thémire , fentimem: fur cena · es quell:ions, dont 

Daignezmeregarderavecvos,yeucharmans. l d, ·~ ~ . l , . · · es ecmons rormerotent e Code que 
0 vous! dont la déncateffe . toh fuivroit à Cithère. Il permit que 
Conn'oît le prix du fenriment, ces plaidoyers fuffent quelquefois in­

Recevez. un vainqueur des mains de la fagcffè • 
. Craignez , hélas ! voue tendre!le : terrompus par des digreffions à fa 

, • Le cœur aime, il ne peut fe choifir un AmaDt. louange , dans Iefquelles le cœur auroit 

' 
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toujours la meilleure part. Ces quef­

tions ont été recueillies avec foin , 

ainli que les petits écrits amoureux qui 

en interrompaient la led:ure. 
( . 

• 

ou les Dédfions de Cichère. - ·3 s 

.PREMIERE QUESTION. 
• 

S 1 une femme doit fe contenter 

! être aimée pr:éféraklemeat ~ 

· toute autre. 

IL femble d'abord que c'eft une · 

chofe ·décidée par cette ·vieille ma-
. 1 ~ 

xi me , . que r amour ne fou ffi~ point 
,.. 

de partage. On le publie c~tnme une 

vérité ineontefiablement établie. Les 
1 

anciens l'ont dit: · n l'alfure encore. 
Le cœur ell: indivilible ; la tendrelfe 

. qui fe ménage v~ qui fe répand fur 

divers objets , ne fubfifl:e guére ; · & 

· c~ell une des différences de l,amour & 

de r amitié ' que le pren:tier fe donne 
~ uniquement, & que le fecond fe con-

' 
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ferve & fe fortifie même quelquefois 

eèant partagé. On choque tout le beau 

fexe en foutenant une. ppinion oppo-

. fée~ Une belle mé~ire toute notre ten­

drellè. Lui donner une p~nie de no~re 
cœur ,_. ce n' eŒ pas l'élimer , c~.fr lui 

faire injure; & parmi Jes Dames fcru­

puleufes , une penfée qui s'égare vers 

W1 autre objet, eft un vol irré.miffibie; 

& r Âmant d~vient indigne de tc;>Ut ce 

qu'i~ a pu mériter par fes fervices. J~ 
lf-oferois m' o po fer tout-à-fait ~ cette 

maxime. Màis fans condamner abfo­

lument ces M~Îtrefles févères , dont 

la dél~atelfe s'étend li Loin ; celles qui 

fe co meritent d'être préférées, agiliènr, 

à mon fens , avec plus d'équité, &, · 
çonnoilfeni mieux leur intérêt & leur 

v~rjtable gloire. 

L'empire 

-· 

--

ou lt! D/cijù:ms dt Cithère. 37, 

· L, empire des premiéres reffem~Ie 

· for~ à la tyrannie. Y a-t-il rien qui en 

marque davantage , que ~~ te ni~ les · 

yeux . & le cœur d'un ,Amant dans une 

li ·érroite prifon , qu'il ne puiffe po.tter ~ 

fa vuë & . fes penfées au deqors ' · fans 

commettre · un crime ? Y a-t-il rien . 

de plus rigoureux, que d'exiger qu'un 

homme fe pri,ve de tout ce qui &tt . 
les . plus grandes douce ors dé la vie ; 

de Je condamner à un e--xil , à une 

folicude· perpéu~rle dans le rnond~ 

m~me ; de lui interdire toutes fortes 

de comtnerce , & de le féparer comme 

uu barbare du ràfie des hommes? On 

.ne peut en effi t exiger d'être unique­

ment aimé , fans impofer ces dure 

Loix; & fi mon malheur me failoic 

D 
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t~mber chns les fers d'une ·Ma1tre1fe 

impérieufe , . ;e renoncerais . abfolu­

ment·à · toute~ fortes de foc;iétés s pour 

ne point tn' expofér a .fa colére & à fes . 

caprices. Le moyen d'obéir d'une autre 

maniére ? ·comment portèr daris des 

aifemblées . & parmi des femmes un 

cœur & des yeux fans fon étions ? Et · 

~ ~ut-~ voJr dès beautés ro~chantes , 

fpitituellè.s -, pleines de mérite, fans 

rendre ce qui eA: dû à cet efprii-, à ces 
' b 'E ,., agrémens., a cette eaute? n vente , 

il fa\idroit devenir plus farouche 

que le~ plus fauvàges Américain~; oti 

rornbèr dans certe · nfenfibiüté où les · 
malades arrivent uelq9efois.. par t• ex· 

cès de leurs maux. c· el\: là véritable; 

ment -ce que demandent ces Maîcre1Iès 

o·u, les Décifions dt Cithere. 3 

· tntiéres & délicàtes: elles veulent tel­
lement ac~abler ks-- mal ecreu.fes "fic ... 

dmes que le fort leur· a. dévoué~s , 

qu• elle~ devie~nent inienftble~ . à t illt 

le refi:e. Heure-ùx ceux que l'amour a 

rangés .fous des loix moins rigides ~ Ilg 
rendent ·leurs premiers homtpagts à 

·ce qnils aiment, fans êrre injpfie! pou~ 
1 • ~ • 

toutes les belles. Leur Maîrreffe n·en 

eft ni moins aimée, ni 'moins ahfolue: ,. . 

ils -ont des yeux pour voir la beauté ; 

leur cœur e·À:Jfenftble au mérite : mai9' 

cette li~r~é devient glorieu(e 8 'c.e 

qu•ifs· aiment. Lénrs adoration~ ne 

· font point gênées : ils n· offrent poirit 

un encens forcé ; c, eft un homrnag 

de dffiinetion at de préférence , ou 

-plut~t C
1 eft un· tr phée ~Jevé à 

D ij 
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beauté, à refprit, à la venu de leur . 

MaÎLreffe , fur toue ce qu .. il y a qe bea(l, 

de fpiricu~l & de vertueux. Nous éra­

blilfons fans dpute plus folidement . lts 

aéHons éclatantes de notre 'augulle 

Monarque, en les préférant ; après un 

e):aél: paralléle , à toutes . celles. des 

Héros qui l'ont précédé , que G nous 

fermions le.s yeux à r Hifioire , pour 

voir uniquement tout çe qu'a fait c.e 

grand Prin~e. Je veux qu,uq Amant 

{oit julle·; je veux qu'il tende aux belles 

le tribut nécelfaire que nous leUt de­

yom: :. mais je veux que perfonne 

n'entre en concurrence avec fa Mai- · 

treffe. C'eft ce prem_ier degté 4•a• 
mo ur , · c' eft ce premier ra_ng dans . le 
'œur, qui efi indivilible. Les vœux flot-: 

Du le~ Dlcifions de Cithere. +• 
tans & irré.tôlt!$ 4o~~ent être' rebutés · .. 

11 faut qu~uhe feùle ait -~ ptéférence .. 

L•égalité de tendreffe ell une injur·e : 

Je moindre doute efi u~ . crime ; & 

c'ell à G.et égard que la tendrèlfe he 

peut fubGller dans le partage. Mais 

quand la fubordination ell gardée ;. 

~uand la Maîtteffe a véricablernent '!es 

premiers ~omrnages; qu'atrc~ ti­

v.ale ne lui ~érohe jamais Tes vœux àe 

préférence & iz place .. ~dcr difiina'ion:,. 

elle doit ~rre, ~ ntente :. tout ce qu'elle 

exigerait au de-là,feroit un tribut coro­

traint, où. le choix ni la. raifon n;'a~ 

roiem· point de part ; & l'on· pourroftt 

Iui reprocher avec affez d'apparenc~,. 

qu'ayant fur pris un Amanr , elle fe 

d'éfle d~ elle- même ; & .qu'étant maJ1 
tUre de faro pouvoir & de- forr mérite , 

D iii 
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elle ne aHfe plœ à fan captif la libertê .. 
d' om'tir les yeu», de cr.ainte q~iLne 
fe·teconnoiife T & q~·u ne r-ompe fc 

chaînes.. 

) 

«l ks. Dècifions de Citlilre. J. 

SECONDE QUES.TION. 

S.i celui qui aime une laide, 14 croyan~ 
laide ~ mçntre plus d~ amaur >que· 

celui qfti la 'croit belle , q_uoiqu' elle. 
foit laidt.. 

JE fuis juflement cette laide qui: a deux: 

Amans.,. ont l'un étoit #e~ fou pour 
:m'aimer, malgré ma.laideur recon­
nue ;_ & 1, autre affez av~ugle pour me 

€roire belle~)Jê n·ai gu' à \fous conter 
fhilloire de.mes fentimens, pour. vous: 

'c!ire lequel des deux , à mon gré , nie 
. " marquait le plus d, amour. I.e premier 

qui _prit de l'attachement pour moi, fut 

celui qui ni aimait ' quoiqu'il me cr at 
laide.. Vous allez.mederoand.et c.om;.;. 

' 
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ment je f~us que c' étoit en me croyant 

Iait!e qùiÎ m'ai~oit : cHr vous juger 

bien quil ne me le d~t p~IS ; n~n , atfu- • 

rément. Mais à force de lo~er .mon 
• • 1 

~fprit, mo~ enjouement, ma vtvactte, 

il me fit alféz entendre qu'il ne t~.ou.­

voit en mot rien autre chofe à .Jouer .. 
Que je lui fus obligée de m'apprendre 

que l'an peut· Ërre aimable fam être. 

~ bell~ .r & .que l'efpéran'ie ·de Eaire dts 

paffions ne me ·devoit pa être iinen-

dire ~Que je me dis d'agréables. chofes 

à . moi-même en fa v eor de ma ren-
~ffè ! Que je me repréfentai bieru 

f!Ue fon amour n' étoit point fondé. fur-
1•iUuli~n -de res fens ; qu'il ne relretn- . 

loit pas à ces. Amans -qui n.' aiment 

qti ~tant qu'ils font trompés fat Iè 

faux: mérite d·e ce q_u'lfs- aiment ; t]!J'11 

ou les Dicifions de Cithère. +r 
. confervoit fa raifon avec fon amour ; 

& qu'enfin l'amour en fer oit plus fort, 

puifqu' il agilfoit de cbncett avec la 
raifon! Car pour ces Amans oui font 

\ Il ~ 

la dupe d~s objets aimés, il y a tou-

jours à craindre que leur cœur ne fe 
guériffe , dès que leors yeux feront 

mieux éclairés. Vous êtes dans des 

frayeur~ continuelles, que leurraifo~ 
ne vous joue quelque mauvais tour, & 

' 
ne jouilfez de le)lr amoùr . qu'à la dé-

robée, & , Wûr ainli dire, incognito. 

Mais avec mon Am apt, je n, a vois point 
\ 

de ces for es d'appréhenfions : fon 

amour n, étoit point effrayé de ma lai­

deur. Il avoit franchi cet obft~cle ; 

qui , après tout , n' eft pas petit , quand 

il eft connu ; & il m'a voit le plus gé­

néreufement & le plus obligeammen 

' 

., 
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·du monde pardonné _quelque irréga· 

la~ité dans mes· tiairs. Qu'il efl com­

mode de . pou!.<>Ïr fe-· mont~ er tous 

les j_Ç>urs aux yeux de fon__ Amant 

telle que t• on e!l ! Qu• oo efi hen­

reufe, quand un teint plus ou moin~ .vif 

n'dl: pas une affaire! Er qu•une femme 

doit fe fçavoir bo_n gré d• avoir infpiré 

des paffions qui ne foiem pas fujettes . 

~ à diminuer avec fon embonpoint ! 
Voilà l"écat ot\ je me trouvois, quand 

mon aorre Amant commença à fe dé­
cla~er pour moi : c' éroit celui qui me 

'Prit pour êt're belle. Je me difois bien 

àmoi·même: Celqi-ci ne fçait ce qu'il · 

aime ~ri m'aimant : fa rai fon n, agit pas, . 
comme dans l'autre , de concen avec 

fon amour. Mais, me réponclois-je, -

,. :qu'importe que des Amans fe trompent, . 

ou leJ Dlcifions de Ci.rhère. -47 

ou non? On a bien affaire de la rai fon 

de ces gens~ là : plus ils fe trompent , 

& plus ils aiment. On n'aime guére, 
. \ 1 ~ 

quand on fçait ' ~e que l'on fait. Je 
vous ·avoue que je commençai ·à­
regarder mon premier Amant comme 

un cenfeur exaél: de mon m_b-ice, aux 

yeux de qui je ne valois q11e ce que je 

vaux précifément , & q_qi étoit en état 

d' efiimer bien au jufie ~ornbien r étois 

2imable , & ·pmbien il falloir qu'il 

m''aimat. L'a ur re , a près s'être· trompé 

fur le chap1 re de ma laideur , m'y 
trompait quelquefois auffi moi':"même; 

& je croyois à demi qu'il y avoi de la 

faute du premier qui ne me rrouvoit 

pas belle. Je me fentois enlaidir au­

près de mon Amant trop raifonnable , 

' 

., 
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au lieu que je me (emois embellir a~ 
pres de l'autre. E.nfin , .s'il fau\ que 
ce foierit les fentimens de mon 

cœur qui . décident de la que!Hon , . 

·eveux bien vous dire en confidenc~ ;_ 
) . )\ 

que je ne donnai ma tendreife qu a 

celui qui me d_onna de la beauté. 

( . 

TROISIEME 

ou les Décifion'S de Cit1zère. 4, 

TR01SIEME QUES''tiON.· 
S~ quand u~e Maîtreffe, déÇue par Jes ~ 

apparences , _ fa'it· à fon Amant Je 

violens ~eproches d'une prétendue 

infidélité, & le condamne avec l~ e.m .. · 

portement ordinaire-dans ces fortes 

d;occafions , fans vouloir foufJI1:r 

qu'il parle; fi, dis-je, ~et A mane 

accufé injuflement doit ~céder pour 

lors par un fil~nee reJPeaueux , & 
différer fa jujlificar.ion ; ou hien . 

aux dépens~d'un peu de dtjôhéif­

farice, s'emprejfer avec toute l~tJ.r-

deur poffihle de tirer fo Maîcreffè 

de l 'erreur où il la voit. 1.. 

Quo xQ.u'xL femble d'abord que 

ce foît quelque chofe de monftrueux , 

& , pour ainCi dire, un crime de leze· 

mâjefié ~ain our ' qu'un cœur défo~ 
E 
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beirrànt à la btauté dont il s'efi: fait la 

conquète ) & qui doit y ,régner aufiÎ 

abfolument qu'aucun M.onarque . dan.s 
' · "f n fon Etat ; . f ofe dire ncanmotn~ , a 5 

me dtpardr de ces jull:es m~imes,.,.· 
qu'il eC\: des occalions, rares a la ~e~ 
riré , mais tres-importantes comme 

celle-ci ' où t'Amant peut & doit dé­

f~béir à fa Maîtrecre. Il faut contidé-

dès nu' une fois deux cœurs fe rer que ,-.1 

Un1• p"r l'amour, l'intérêt de trouvent " . 

r doit être leur unique . af­
cet amou 
f ire. 'ce n' efl: que par lui & pour lui 

qu'ils doi~ent vivre. 1~ y ont une égale. 

dépenda!lce & un égal engagement.; , 

& ils deviennent réciproquement ref­

ponfabte·s l'un à l' àutre de tout ce qui 

peut 1• entretenir ou l'altérer. L'Amante 

b. tOU'J"UIS dans la pof-: liemel!re ten . . 

Î . 

ou les Déciflon~-de Cithère. fi 
' fefficm des honneurs d~s à foh fexe, 

& dans le poavoir abfolu de comman­

der' en tour ce qui va au bien de cetré 

charmante fociété ; elle a auffi toute 
' \ 1 

rautorité dans l~s ~hofes qui ne font 

qu'indifférentes par elles- mêmes. · En 

tout cela , un véritable Amant ne peut 

avoir . trop de refpeél: , de déférence 
1 ~ 

& de foumi!Iion : mais en ce cfGi peut . 
blelfer leur amour, il eC\: en <:ft oit, auffi 

bien qu'elle, de s~~ppofer , & d'em­

ployer rous les moyens imlginables 

pour détourner .. lln mal qu'il doic re· 

garder co~me le plus grand de rous 

les maux. L'amour efr en d.mger , il 

n'en faut pas davantage; rout doit êrre · 

~ permis, puifqu'il s'agit de l'empêcher 

de périr. Croyez-vous que ce fût u1 
. . Eij 
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. 

fort bon moyen que de ~·arrêter à un 

vain fcrupule qui donn~roit la temps 

à ce~te pauvre Amante ai~li déçue ·' de 

fe fo~tifier dans fon opin:ion & dans 

fon reffen~iment , & de p~tffer ~Cuire 
. . ·, 

à la hain~ , au changement & .au me-

" pris? Combien de fois avons-nous V4 

de limples brouilleries , pour des fu!ets 

fort légers , avoir caufé emre deux 

Amans , par ·terre funelle gradation , 

1~ ruine d'une intelligence qui fem­

bloit ne dev-oir finir qu'avec leûr vie ? 

Et combien, à plus forte rai fon, ce mal­

heur ,ell:- il à craindre ) quand il en 

quefiion de la fidélité , qui efr l'ame , 

la · ba fe & le fou tien .de toutes les liai~ . 
fons, &,fur-tout de celles de l'amour l · 

Quiconque peot f~uffrir en lilence de 

fe voir accufé de perfidie ~ commence 

Î 

cu les D écifions de Cithere. 5 J. 
. 

à s'en rendre fufpeél:. C' efi être in-

fidéle en quelque façon , que de mon­

trer trop de patience dafls ces rencon- · 

tres. Un grand •empreffeme'nt à nous. 

jufl:ifier fait ~a moitié de notre jufii..fi- l 
1 

~adon. Il efi vrai que· nous voyons dans; 

quelques .Romans, des Amans cf une: 

obéHTance de ce caraél: ' re , & , pout 

ainfi ·parler~ des martyrs d' obéiflànc~ 
. \ ~ 

Mais ce font des H éros fabuleux, & de 

méchans originaux qu'il fain b:en fe: 

garder de copier ~ Qué leurs Ma1tre1fes. 

auffi fanrafques q~"ils étoient fcrupu­

·Ieux , leur euffent, avec l'amour dans.· 
""' 

le c~r , d.éfe11dil pour jamais de les, 

"foir , c' en éroit aŒ z pour les mettre: 

tous deux à la gêne pour long-temps _ 

& pour leur faire comme tre es ex-

- ttavag_ances- -q_ui t~ifoient nfit dégér 
Eid 

' 
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nérer les. fu jets· -héroïques en un co~ 

.mique des plus ridicules._. Je voudrais 

l>ien que quelqu une de ces Héroïn~s 
1è fût avifée de défendrè à fon Amant 
de l'aime~ ,. pour nous donner 'le p. lai­

tir de voir comment il fe feroit tiré 

d'affaire , & de queUe mani he il all1-
roit' accordé . deux Centimens 6 opp~ 

fés. Je foutiens· donc, aux termes de 

n'otre. que!\:io ' que c~ efi: dans ses oc.­

cafions, où ,~li.l'amour efi aveugle ·, l'o':" 

l>eHfance ne le doit· pas êrre. C' e.Œ·une 

perfonne malade, c' efr-la perfonne q~i 

nous · eft la plus chere ~ il la faut gué· 

tir en dépit d'elle , &:. le plus prompt~-· 

menr.què nous pouvons,Que de jufl:esre:-· · 

proches .. ne pourroit-elle pas nous faire 

cF avoir différé cette· guéri fon ! Cruel·,. 

'Ji avec otre· indOlente .foumiffio.n 

ilales Dtci/ions àe Citlz(re. 

vous m• avez caufé de peines, que vous. 

pouviez· m'épargner , en ff!ignant d'e 

ne pas entendre la défenfe que je vous 

fâifois ! Si jè me fai~ lailfé tromper ~ux. ~ 

.apparences' rai eu au moins cet avan-

tage fur vous , que c' éraient les plus 

mortelles qui puilfem alarmer un cœur 

amoureux. J~vois à fourenir I'imag{! 

de votre changement , & ~elle du 

bonheur d'une rivale. Rieti .ne me par~ 
toit en votre fav~~r---, mes propres yeu" 

U:mbloient vous convaincre ; enfin j' é­

tois défefpérée~ Obéit-on à ceu" que 

r on voit' dans ce déplorable état ? . 

. Mais pour vous ~ quand ces mêmes 

yeux voùs marquaient tant de colére :;. 

ils vous affuroiem d'un violent amour ; 

& ma bouche, en vous inlpofant avec 

fure.ur un Lilence fi peu de faifon ~ 

' 
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vous expliquoit . a!fez ~~ trouble de 

in on cœur ' & r extrême be foin où. ré­
tois que le vôtre me tirât de ~eine. 
V oui vpus êtes ~imé & . confidêr~ plùs 

que moi. ·Vous n'aviez rien à craindre 

pour vous , & cependant ce n' eO: qu.e 

pour vous que vous avez cr.aint ; · & 

vous m'avez abandonnée à 1\)11 (ouf­

franc es. Qu'il ne crai~ne donc point 

c~t Amant bien aimé, de défobéir en 

de~ occaGons de cene nature '? qn' il 
remontre, & qu•il fupplie; mais qu·u 

pre!fe, , & qu'il s'emporte, s'il en eŒ 

befoin ; autant que la bi.enféance le­

pourra permettre. Qu'a-t-il à crail'l':'" 

dre ? Il .~ fon innocence pour lni ; & . 

l'injufiice même ~e fa Ma1rreffe ]ui 

répond ~vec certitude de r événement~ 
a belfe 1 e fera pas pfutôt forde <fe 

, ou lés Décifions de Cithere. 57 
{on· erreur , qu"elle .rentrera· en elle­

même : elle aura de la confuûon de ·. 

cette injufiice ; & elle fera bien ai fe 

d'.en faire compenfation avec cett~ 
é 

\ 1 ~ 

pr tendue (mais li ùtile) défobéiffance • 
. ' 

elle croira m~me lui en devoir de 

reO:e : & al~rs la paix fe fera entr' eux, 

avec les douceurs & les rendreffes que 

ceux-là feuls peuvent bien comprend~ -qui ont eu quelquefois le bonheur de 
les éprouver. ,. · 

., 



Le Code de l'A mo ur;. 

QUATRIEME QUESTlON:. 

SI r on peut hai'r ce que t O{l a 'une. 
. . l 

fois hien aimé. . 

' PREMIERE REP.ON$E. 

UN hon:1me d' efprit a aie un mot 

admirable) bien penfé : que r efprit ' 

~ efl ordinairement la dupe du cœur. 

c· efl fur ce principe qu· on "'pourrait 

douter li l'on hait vérirablemem ce 

qu' ~:m a une fois bien aimé ; & qu'on 

pourroit auffi , en retournant la que f­

rion ) demander li r on a véritabl~ '' 

ment ~imé ce qu'on efi fort affuré de . 

haïr. On pourroit encore , ce me 

femble , rechercher & approfon- _ 

dir fi r on ne s' efl point également 

ou· tes Dédfions t{e Cithere. 59 
mépris a cés deux paillons; ~nforte qu'il 
, . \ . . 

n y a1t point eu de véritable amour., 

ou qu'il n'y ait point éle véritable 

.haine : c~ la que.llion peut s' ére.ndr 

jufques-là. Mais . puifque dans notre 

pro politien il ne s'agir que ·de ce 

dernier doute ; que l'affeél:ion paffée 

· y .efl fuppof<' e véritable .; & qu'en 

effet il efl 1 difficile que opus 'l'lous 

'abrilions quand nous fomp1es perfua­

dés que nous aimons , ··au lieu que 

nous nous tro~ns fouvent , Iorfque 

nous croyons haïr ; fi nous exami. 

nons bi·~n les- chofes, & G nous nous ' 
- . \ 
examinons bien nous-mêmes , je crois 

que nous ne ferons pas difficulté de 

nous d~clarer pour l'affirmative. ·-A 
le bien prendre, l'incertirude de notre 

haine n' efl qu'un certain milieu entr~ 

., 
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0

, cette paffion & celle 'de l'aftlGUr: c'eR 
le temps du combat . qui fe ·donne 

dans notre cœur , pour le faire p~!fer 
dans · celle-là , ou le faire r~tou~ner 
à cell~-ci. Jufqu'à l'entiére. détetmi ... 

nation de ce cœur , ce n' efi ni haine 
• 0 

ni amour ; & ce font pourtant tous 

les deux enfemble. On peut comparer 

ce temps-là à un crépnfcule qui n'eft 

.J ni jour ni uit , & qui par icipe de 

l'un & de l'autre. Mais enfin cet 

état douteux & confus ne pe.ut pas 

toujours durer. Ou l'amour , comme 

Je foleil au matin, gagnera le de.lfus ~ . 

& pour lors les t' nébres de la haine 
0 0 

feront· diffipées; ou , comme un foleil . 

qui fe couche , _ il laHièra former à 
c~tte noire paffion une affieufe nuit ~ -

qui fera peut-être fans plus de retour · 
\ a. 

\ / 
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i la lumiére. Qu·un galant homme 

· ait un véritable amour ; une légéreté ., 

qui n'a voit point encore écha.ppé ~ 
. \ 

une premiére offenfe qu•il en reçoit ·, 

·la découverte de quelque petit dé­

faut lui donnent du chagrin & de 

rinquiétude ; mais un fourire , un 

/ é~laircHfe":Jent, un peu pla.s de pté-: 

caution dHiipent ces petits nuages.· 

· La réconciliation l"e fait bient~t , & 

m~me pour e-q;dinaire avec un re­

douhlement de tendrelfe. si après \ 

cela il . re con lOÎt dans t• objet aimé 

de la tiédeur & des néglitiences, s'il 

voit qes maniéres tout oppofÉes 

aux fiennes , & la préférence don..: 
. 1 \ 

nee a un nouveau venu , ce cœur 

e!l: vivement touché. Mais un em-
. prèffement affeaé , des fermens mè· 

F 
' 



61 Le Code di l Am~u~ ~ 

lé~ de plaintes~ plus de complaifance 

à l'avenir' l,appaifem encore , ~ le 

ramenem·. Si da~s la fuite il s'apper­

çoit d'un vëritaLle mépris' s'il rrouve . 

u'on lui fait une perfidie ~ s'il ell: . . 
q r -
convaincu que cet objet de lOO amt-

tié a de grand~s imper fe étions; v.oilà, 

r mble à ce coup rAmant ce me 1e ~ 

. quf> fe va dégager ' & la perf~nne 
. ' 'du'ttè à une confuGon mé-atmee re 
. hl Cependant combien de c.es vtta · e. 

fortes qe coupables ' & principale­

ment en . amour , fçavent fe tirer de 

ce mauvais pas ! Un , tour d' adrellê 

inventé fuJ: ' le champ , deux ou trois· 

larmes répandues à-propos ' un im~ 

pudeme fierté au-dehors. qui cachera 

les troubles de la confeience alar-: 

mée , feront recevoir fOUt bonn~ 

) . 

DU lts Décifions de Cie hère. 6J 

de très-mauvaifes rai fons: on démen-· 

tira fes yeux & fes oreilles ' & r orl 

demandèra pardon ·d'avoir été trahi. 
. 1 

Mais li ces 'défordr~s fe rendent fié ... 

·quens , . ils d~viennenr enfin infu.P.::­

ponables ; le forids de l'amour & de . 

la patience vient à s'épuifer ; on fe 

la(fe· de com~artre li fouvent contre 
,..... 

foi-même en faveur de ri~gratitude. 
On prend parti : on paffe (à la ·haine ; 

on croit en ay~i.r:- ' & r on ne s'y 
trompe plus. Ce n' efi plus ce même_ 

objet qui nou$_ paroilfoit li aimable ; 

l5l nous avons p ine à nous pardon­

~er d'avoir été fi long·temps de foi­

bles idolâtres & de miférables captif~ 

T9ut efi: changé de part & d'autre­

Dans nos premiéres querelles nous 

courions chez cetre perfonne, feule-

F ij 

' 

,1' 
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\ "' . ment , dilions-nous a nous-meme,', 

pour l'Lii faire des reproches , tlY.lÏS 

en effet pour le feul plailir de la re:. 

voir, & de nous racommoder : ·au..; . 

jour d'hui · n~ns la fuyons férieufe~énr, 
& nous l' évirons avec foin. Sa pré­

fence nous choque ' nous irrite ; fo~ .. 
idée, fon fouvenir , fon nom feul 

nous trouble ; & nous forcirioni vo-

" 1 " lontiers hors de nous-memes' p utot 

. què d'y rien fi uffdr qui ait du }'ap­

port avec elle' G ce n'ef\: la haine 

que nous lui penons. Nous allons 

plus lorn .; & il ef\: li naturel de ne 

vouloir jamais rien perdre, que quand 

nous vençns à fairè réfléxion fu~ · 

tant de te'ndreffe, de foins , de fer­

vices , de .. patience s de retours & de 

fouffrances que nous regrettons com-

cu h-s Décifions de Citlzére. 6 s 
me très-mal employés ' rirpp'offibilité 

où nous nous trouvons de regagner . 

tout cela , efl: cau fe que nous tachons, 

par un expédient ingénieux , de nops l 
. \ 

en dédommage~ en' quelque façon, & 

de nous venger de toutes ces pertes·, en. 

e!Tayant de dépouilter ces nouveaux 

objets de notre baine , de J>' ellime 

& ~e ·tous les , autres avamag.Ës dotw­

ils éroient en poffeffion , _{oit chez 

nous ~ foit chez les autrei. Er com­

me quelques Cofrographes tiennent 

que le fond des abyfmes les pfus creux . 

répond à la h teur des montagne> 

les plus élevées , ce qui fait , difem-

. .ils, un julle cont-re - poids dt! rouee 

la machine; de même, s'if nous éroit­

poffible, _n-ous abyfmerions ces per­

fonn~s pour qui nous ~avons pl~ 

J i ij 
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f1Ue de !•indignation , & nous tkhe.; 

rions en toures maniéres d.e les- met­

tre auffi bas, que nous avons autre­

fois pris de peine à les élev~r , 

comme n'y ayant que ce feul moyen 

de mettre notre cœur en repos ) & 

d' appaHèr nos regrets : voilà ce qui. 

n'arrive que trop fouvent dans Ie 
monde , & qui n'y devroic jâmats 

arriver. Quelques outrages que nous 

. av~ns recus, ·1 n'y a point de haine 
- J • "' 

(]UÏ foir légitime :- il doit fuffire à un 

l>on cœur d'Ôter fa tendrerfe à ce.ux 

qui en ont cruellement abufé. S'il~ 

font capables de quelque femiment 

raifonnabl~ la priva ion d~upe du:>fe . 

fi. précieùfe ne leur fera pas une pe~ 

tite puni~ion : s'Hs [ont dans- l' endur .. 

dffement ~ toute notre haine -noLIS 

tm ks Déci(zons de Citkère. ,
7 

~eroit encore plus de mal qu•à ~! 
il faut fe contenter de fe b. · ,_ 

. ten pre-
cautionner contre leur m. 1• ·• a tee ; tt 

faut les 1-ûlfer en pai-x , 1e"t3r défxrer 

& .leur faire elfeéHvement le bien 
\ 1 

?ue nous pouvons.' Quand nous fom ... 

mes- afTez· heureu~ d'avoir reçu ·des 

fentimens auffi moderés de celui qui 

feu1 ,peut les donner , je crois qu'il' 

y auroic de· J>injulHce à nous deman':::-

der davanrage.. · 

SECONDE REPONSE-
,·) . 

ll!s paffions font dilférenres de leur­

nature, & à l' ég rd- de l'objet qui Je$ 

fait nahre I1 y en a d-e promptes &: · 

de palfagéres' donc r elfet ell: v1olen~; 

mais elles durent peu, & ne laillènt" 

~ prefque aucWl vefiige dans rame d'.e 
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ceux qui les ont rec;ues. L'objet parie; 

& ridée s•en efface incontinent. Tel­

les font_ .la joie & la colére. C~af.:. 

fions fe fuccédent les unes aux au­

tres , & un même objet peut leur four-. · 

nir matiére. Mais les paffiorts fortes 

& de longue durée, fairant plus d'im­

preffion fur notre ame , y laitfent un 

CaJaél:ére & une image de leur objet , 
~ ~ 

qu'il ell: mal -aifé d•effacer. Telles font 

la trill:efiè & la douleur, mais fur-tout 

1• amour & la haine. 

li eA: certain encor,e que toutes Te-; . . 
·paffions qùi font oppofées , ma1rrifenr 

rarement le cœur de l"homme à ré­

gard du même objet. Car outre gu'it 

Y. en a rou jours une qui ell: domi ante-­

fobjet ~ui a frappé fe premrer notre 

·ou les Décifions de Cithtre. 69 

imagination , y laHfe un obllacle in~ 

vincible à l'effet que la paaion con­

traire y veut, produire. Cet obllacle 
1 

n~ ell: autre chofe que· r habitude de ·ta 

pa ffi on ~ ·qui ell bien différente · du 

mouvement de la paffion contraire. 

Or t• amour étant une habitude qui 

s' ell: faite par 'la transformatwn de'-

1' Amaiu & de 1 perfonne ~imée, on 

peut dire qu'il ell impoŒbl~ de haïr 
...---' 

ce qu'on a une fo~s bien aimé. 

On rte le peut\ hair par antipathie~ 

~el que défaut qu'on y découvre , 

· quelque injure que nous en recevions, 

il y a toujours je ne fc;ais quoi qui 

- nous pone vers lui , & q.ui · nous y 

attache , malgré toutes les violences 

que nous nous faifons aans le deffein 

v . 
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de nous en féparer~ Peut-on le haïr 

par averlion, & regarder comme un 

mal la fource de nm.re hien & de 

notre félicité ? Pourroir- on le haïr p·ar 

vengeance , & vouloir ~u mal à .qni . 

nous avons fouhaité tant de bien) . 

Se venger de l'objet qu'on aime , 
C'eft fe venger contre foi-m~me. 

Ecoutez ce que fair dire le plus fça­

vant lnterpréte ·de l'amour à la défo­

lée <Il none , lorfqu• elle voit Helène 
.:> 

·entre les bras e Pâris. Elle doi fe 
~ 

venger de cet infidéle ; cependant . 

A cet indigne objet je perdis patience , 

Je me frappai le fein, j'arrachai mes cheveur 
' Et tour, ai contre moi la févére vengeance 

Q.oe prefioit l'obJet de· mes vœux. 

Tam il 'efi:. vrai qu'on ne peut haïr 

ce qu• on a. une foi& · bien aimé ., & 

O!f les D'cifions dt Cithèa; 71 

qu'on fe prénd à foi- m~me de l'in:­
jure qu'il nous a faite. Mais de plus; 

li quelques- uns ont .Cf~ que l'arno ut 

étoic une impreffion de Dieu •même , 

qui la peur changer ? ·si el1e vient de 
\ 1 

notre étoile , qui_ la' peut vaincre? Si 

elle vient -enfin d'un certain rapport 

des efprics de l'Amant & de l'objet ai­
mé , qui peur rompre cette charmante 

. . 
harmonie ? Si les chofes fom ~igne 

d'être aimées , ce fere ir agi~ contre 

la raifon que de les haïr ; & tes mou­

vemens éranr involqr (aires ne peuvent 

détruire l'amour. 

' 
Nous nous formons ordinairement 

~ne image odieufe de ce que nous baïf­

fon~. Cette. image nous fuir par-r out: 

elle détruit dans notre efprit . toutes 
- J 

' 
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·fes belles qualités, & tout ce qu,il Y 
:a d, aimable. Elle s~ ~ppofe à tous les 

bons fentimens-que nous en pou~rions 

avoir ' .& nous t'end même infuppor~ 
table le bien qu•il nous peut faire~ 

Il en ell: de m~me de ce que nous 

aimons : nous en gardons une image 

·ft vive & li charmante, qu•elle efface 

tous les défa~ts de la perfonne aimée, 

tous les mépris & routes les rigueurs 
,, 

qu• elle pourroit avoir pour nous. Il 

fe comraél:e une union fi étroite entre 

r Ama!lre & l'objet aimé , qu•ils ne 

font qu•une même chofe·; & de cette 

union il fe forme une. habitude qu• on . 

ne peut ' èhanger , foit que rimage 

'qui demeure im~rimée dans notre 

ame y produife toujours Je même 

.effet , [oh que rame qui efi plus dans 

çe 

ou les l!Jécifions de Cit!,.ère. 7 3 

ce. qu• elle aime , . q~e dans ce .qu• elle 

anime , ne puillè quitter le Heu de . . 
fon repos & de fa cornplailànce. Quoi 

_qu•il en foît, ·il ell: toujours vrai ~ue ~ 

. r amour laiffe en 'nous . de cerraines 
. . 

traces de r objet aimé , qui non feule-

ment font capables de 'fermer nos. 

cœurs à la haine , · mais encore Ae . 
' 1 ~ 

rallumer une plus force pa ffi on qu• au-

parftvanc ; & ce font c -$ relles de 

ramour, qu·on . ~pelle un feu caché 

fous la cendre. 1 . . . 

Amant, c e une chofe ~re, 

Quand l'amour fait ~ne blelfure, 
La niatque ·en <fe meure toujours. 

Eloignez-vous d•Iris , 01ban.donnez Aminte ;-­

Implorez le divin fecours! 

. Si votre ame en ell:.bien atteinte: . 

Fuyez-les tant quit vous ptaira, 

Jam_ais de votre cœur l'amour · ne fortit·a. 

G 

., 

1 



74 le Code de l'Amour , 

Quelques - uns_ croien~ que cette 

haine peut venir d\m amour la!fé , 

d'un amour irrité. Mais la èolére ~eut­

eUe duree contrè' r amour ? & UQ_ vé~ 

ritable Amant peut-il jamais fe laffer 

d, aim~r ? Autrement on peut dire qu·~ 
n'a jamais b_ien aimé; & ainfi il n•y 

a plus de queftion à réiDudre. 

~ La colére eft une vapeur qui peut 
"' ·offufquer l'amour ; mais qui ne peut 

rérouffer. Elle va quelquefois jufqu'à 

ssen yenger, mais jamais jufqu•à le 
détruire : elle garde même des me­

fures pour l'objet aimé dans fes plus . 

gra~ds ~mportemens ; & c' eft ce qui . 
faifoit dire à Hip6phile , écrivant 

à . jafon: qui r'abandonnoit pour 

, Médée: 

ou les Déci{i.ons de Ciilzere; 7 f 
CoAtre toi ma colére a fes bornes prefcritet · 

~lie t•euc épargné, npn que ru le mérites : .# 

Mais quelque dureté qui regne dans ton cœur, 

Ma bonté va·plus loin encor gue ra rigueur. . . 

Et qu\ efi l•:!m.ant qui ·ignore que 
routes les coléres· en amour r augmen­

tent plus qu'elles ne le di~intiem , & 
, \ 

qu apres une rupture on s'aime fou-

v~m encore plus , qu• on ne le faifoit 
auparavant~ 

~' 

Ceux C}ui n•aimem g~éres, font r~ 
jets au dégoût 'cfi I'inconA:ancé; mais 
ils ne vont pas Jufqu· à la haine· . . Pour 

ha'ir ce qu'on a hien aimé, li cela fe 
peut , il faut aimer encore. Cerre ef­

péce de haine vi.ent d·un trop violent 
1.. 

amour. On ·aime ce qu'on croit haïr, 

& tous ces emportemeris ne font 

G ij 

' 
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que de foibles m·atques ·d'une fau!Iè 

haine. · 

Il y a· eu des Amans cruels &_ bar~ 
hares, dont l'amour s'dl: changé en 

fureur; mais c) étoient moins desAmans · 

que des bourreaux. Mahomet · II. ab­

batie d'un coup de cimeterre la tête 

de fa maîcre!fe: mais l'aml,ition feule 

lui fit faire ce grand facrifice ; la haine ,, . 

n'y eut point de parr , & fon cœur 

paya cheremem l'excès de fa brutale 

vanité~ Mais pourquoi cirer Maho­

met ? Un barbare efl:-il capable d'ai­

mer? No~- , non: un' véritable Amant . 

aime toùjours fa Maîcreffe. Qu'elle 

foit fiér~ , qu'elle foit inhumaine , 

qu'elle foit -infidelle, elle efi: toujours 

'aimable ; il ne la ~çauroit haïr. 

--

(JU les Dùifions de Cithère. 

Mais enfin quelle apparence ·_ ~: 
renverfer l'idole que nous av d . . ons a o-
rée, d'abattre l'a.utel atl .n 

• 1 ' , ous ,avotrs 
facrifie ' d'_arracher de -notre cœur 
ce qui en faifoit les délices· , r., I . . "ue 
chatiment doit attendre de l" · 

• 

1 

amour, 
nn mfidele qui paliè de J l' , ,· •. a egere e 
a 1 mgratitude & à Ia hat· ... .,., J ~ · 

.-:n;; • e con-
clus donc' avec le pr~_verbe , qu,en 

ne peut haïr c~ qu'on a une fo$ 

bien aimé. ··r 

.G iif 
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ciNQUIÉME QUESTIO_N. 

. ' SI l'amour: diminue plucat p~r les· 

rigueurs d'une belle ~ que par les 

faveurs. 

Q U E L L ! ~uefl:io.rJ , dira- t-on r 
& qu'il feroit d'une dangereufe 

, " ' couféquence qu'on s acc9utumat a 
'11 • Qaoi t . en propofer " de parei es . • 

vous apprenez aux belles qu'il y a 

lieu de douter (i les Amans qu'elles 

favorifènt, aiment plus que les Amans 

rnéprifés? Quand il fer oit v rai que la 

chofe pût êrre mi fe èn balance, fe-. . 

roit-ce urie vérité bonne à dire ? Oui , 

·e veux qu'il foit plus aifé d'aimer , 
J ' 
& qu'on aime plus fortement apre~ 

des rigueurs qu• après des faveurs : ce 

ou les Dtcijions de Cith.ère. 79 

font des myll:éres ·qu'un homme ga-

1ant ne doit jamais révéler. Si les 

belles éroient une fois · perfuadées 

que les ,rigue~rs .fortifient la , ten 
1 

dre(fe, jugez un peu quel ufage elles 

feroien·t .de cette maxime. Empê­

chons , amant qu'il fe pourra , &e 

prendre goût à cette maniére de fe 

faire ~imer ': il y va trop àe l'in'taêc 

commun de tous les A~ans ; mais il 
n' eft pas néceffaire de le tir · déguifer 

la vérité. Il ri~y /rien de plus rouve­

rain que les faveurs , pou~ entretenir 

r amour; rien de plus infaillible pour 

les faire finir, que les rigueurs; Quel 

Amant ell:- ce qu'un Amant maltraité ? 

Ce n' etl: qu'un captif involontaire. Sa 

raifon épie toujours le moment de 

mettre le cœur en liberté ; & on petit 

'\ 
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dire que la moitié de ces A~ans dar~ 

ment po~m. Toutes les rigueurs de la 

beUe font autant d'armes qu; elle four­

nit contre · elle-même: car fi l' Amànt . 

maltraité fait fon devoir, il n'y en 

a pas une qu'il ne doive metrre à 

profir , & employer utilement pour ' 

fa guéri fon. liç . fe peut- il qu'il n,y 

ait enfin quelques rigueurs qui pro-

duif~nt I•elfet u'on leur demande ? 

Se peut-il que le cœur afpire roujo"urs 

à être délivré de fa captivité; que Ta 
raifon y _travaille toujours , & que 
cela n'arrive jamais ? De plus , un 

Amant m'altraité ef1: calo_mniateur per­

pétuel du 11,1érire de fa Maîrreffe. Il 
t~che fans ceffe de l'affoiblir à frs 

·-yeux; : il ne veut p~ connoîrre ce 

~. vaut un- bien qu'il ne fçanroit. 

ou les Décifions de Cithère. 8t 

pofTéder ; il fe le . figure d' ùn prix 

beaucoup moindre qu'il n' efl: , pour 

fe venger & fe confoler cm m'ême 

te~ps de ce q1,1'il en· ell: pri~é. Ju-
' 1 

gez s'il y a bièn des. perfonnes 

qui puiffenr_ fourenir cerre efpéce de 

critique, & avoir t9ujours beaucoup 

de mérite , malgré les efforts qu'on 

fait pour le c~cher. Mais quapd 'ce~ 
. • A 

pourrott erre! , voyez an ,peu qqel 

plaifir pour une belle, qué de f~avoir 
que fon. Amant l.f ôte de fa beauté 

autant qu'il peur, & qu'elle n'a p·oint . 

la moindre irrégularité de traies, qu'il 

n'étudie aél:uelleme nt , & qu'il. ne 

tâche à fe faire valoir à lui-même ? 

J ettez le~ yeux {u ·contraire fur mi 

_ Amant aimé : tout aime en lui , & 

fa raifon & fon cœur : il aime , & 

' 

'\ 
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veut aimer. Il eft vrai que les paqions 

.font d•ordinaire indépendantes de la 

volonté : mais celles de ce caraél:ere 

font fu jettes à ne'Pas dur.er ; & qùand · 
. ~ 

la volon'té .aide un peu aux p~ffions 

à fe foutenir, tout n'en va que mieux. 

Toutes les favet:Jrs que reçoivent le.s 

Amans , leur jull:ifiem l'engagement ot\ 

ils font entrés -: l'intérêt de l~ur ten • 

dr elfe, & même , li vous me pèr-
\ 

. metrez de le d1re, celui d'un pett de 
' 

vanité qui .fe mêle prefque toujours 

à cette tendre(fe , fait qu'ils ne cher .. 

che nt qti' à relever le prix de ce qu'ils 

po!fédent ; & une belle peut fe 

flarrer qu' e~le efl: encore pl us belle . . 

dans l'imag'inarion d•un Amant aimé_, 

qu'elle ne __ l'ell: en elle-même. Que 

me répondra-t-on à tout cela ? Que 

.;1 

.ou les Dlclfions ~de Citlzere. , .i 
r amour celle ' dès qu'il ne détire plus • 

N'ayons pas une {i mauvaife opinion 

de l'amour : croyons . qu'il efl: alfez 

fage pour jouii a;vec plailir de ~e ) 

q_u'il a déflré, plutôt ·que de le croire 

affèz fou pour · délirer tou· ours ce 

qu'il n• obtiendrait jamais. 

., 
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SIXIEME QUESTIQN·. 

• 

0 re un lus /orieux de vaznc. . 
S'IL efl P g · é d,être indif ... · 

. ou les Déci/lons de Cithere. 8 5 

d•un autre, t'ell feulement tdom .. 
• 

pher de la ~ibiellè ,. non pas de la 

forçe de ce ,cœur ,, comme le pre'-

tnier conquérant ; &. ne pourroit~on 

œur qui fait vamt . . . (l 
c . . n quz e 
férent, ou rien vatncre u. dlllTr conlidérons que, ce cœur, avec_rour~ 
préve1Ul rf am'our pour un . fa fierré patlèe , éroir fair pour aimer 

pas même dire que ce n•ea tout au 
plus qu'un partage? Cependant fi nous 

objet. . • du moins une fois ; que r~t ·ou tard 
F AIRB la ,conqQère. d'un cœur !ut il n'etlr pa s'en di~lèr; qu'en dif-
, A: déclaré contre l'amour; pren. (ce férant 9uelque t~tnps à fe lailfer · 

s e • & qut e . d .
1 

" • r 
. · renoir tOUJours • pren re , • cauroir peur erre tJuque celut qut p 0 J être pris ; 

• de ne pouvotr 
vantott . . d'une âére 

. h des affeél:tons trtomp er 1 1 · 
. . uelle vtél:oire Pus . g ~ . 

perfonne .. q s- r. blable vain-. . 
. fi , e celle d un Iem 

rteu e qu .1 fe glorifier 
, Et ne peut-t pas 

queur . (. . que lui feul étoit ca-
d, avoir att ce l' . que de tou­

. hl de faire : Au teu . 
pa e , , en faveur 
cher ·.un cœur prevenu d,un 

tendoir bra.ver, (k qu'ii n·a-.oir que 

lui feul à fon fecours : ces réflexions 

pourroienr hien tourner not· e juge­

ment aùffi-bien que notre eftime, eu1 

H . , 

'\ 
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[fl\'eur de celui qui attaque un cœur 

prévenu de paffion. En effet , il en· 

treprend un travail bien plus rude & 
plus pén~ble , & par conféquent plus 

glorieux : ce n'dl: p~int un cœur dé .. 

pourvu d'expérience qu'il cherché ~ 
foumenre, ç'dl un cœur aguerri & 

·fcavam en l'arr de fe défendre :au .. 
li~u d'un ad erfaire, il en a deux à 

combattre. Ce n" efi pas arTez d'e rou­

,her le ~œur d'une belle, il faut. en· 

,:ore , en charTer 1• obj er aimé : il ne 

fuffir pas de la rendre fufceptible des 

i.mpreffipns de fon tpérire, il faut ef .. 

f,;tçer chez elle toutes celles que -le· . . 

premier vainqueur y a déja faites ; & 

.quoique ces de~x chofes fe faffent 

'. p,refque roujours à la fois , & l'une 

tk l' ?outre , ce fpnt d~ux ouvrage• 

Î . 

• _.ou les_ Dlci(zons tfe Citlzère. 8t 
qUI occupent doublement . & . , qut 

demandent diverfes adreffes~ Que di ... 

rai-.je de plus ? Il ne ·s· agit pas· feule­

mene de combattre ~ . de furmomer 

une obfiination . aveuglt ' mais une 

rendrelfe vigilante , un attachem.ent 

qni pla~t' & une fidélité encore vier-: 

ge : e-nfin il fa4t vaincre tour enfe~ 

ble ' . & le vaincu & le vafrtqueur 

unis d'une parfaire intellig~nce : en 

un mot je crois '1ue l'on peur com­

parer ce cœur ' dans fon premier 
1 \ 

etat ' a une ville dont la principale 

défenfe ne confille qu, n la réfolu-

. rion de fes habirans ' réfolurion fou­

vent paffa.gére ' & défenfe toujours . 

peu ft1re ; mais que dans la feconde 

fuppolidon il relfemble à une place 

dont .la premiére prife a donné lieu 
H jj 
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d'y réparer les endroits foibles, & 

d• en rendre les fortifications meilleu­

res; pourvue de plus . d,une bonne 

garnifon qui défend les citoyens ,. & 

qui les _renam en bride, les e~pêche 
de fonger fit&t à parlementer & à 
fe rendre. 

ou lts Dé&i{iom de Cithère; 8.9 . 

PREMIERE DIGRESSION • • 

LES AMOURS •. 
\ 1 l 

L , AMOU!\.· el1. le premier des Dieuli. 

Produit par Zéphyr , mais plus puif­

fant que lui ., il dirigea fâ }égéreré ; 

il fertilifa la terre dont il avoit reçm 

r être ; & le cahos fut ané-anti. '---'.. 

Son feu c.réateur a peuplé le Cief.. 
/ 

Divinités refp~él:ables , vous futes uB . . 
jeu de e Amour ; & VE>US avez aug-:-

~ \ 

menté- fon \{!mpire en le partageant 

avec lui : fon fouffle anima l•Univers1
,. 

& les hommes-furent heureux .. 
\.. 

Telle efl: l'"' poque. du . Gécle d• or,. 

6: regretté & 1Î Reu connu. 
H lij 

' 
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L~s cœurs unis" par l,~trait de la 

l'ertu & par les charmes de la ten• 

drefle ' ne fe féparoiem "pas r u_n de· 

r autre - ~ . chacun éprouvait le pla..ilir - ~ 

& ü le tr-ouvoit un bien. L.,innocence 

éloignoic alors la fatiété qui efr corn-:- ­

pagne du· repentir ; c' éroic r ouvrage 

de l'Amour. Il embellie tout ce qui· 

r environne ; & ce prefiige féduéleut 

n·~n que le premier de fes bienfaits •. 

L,orgueif & les querelles des Dietm 

I-e rapP,eHerent clans l'Olympe. La 
D-ature commen~a de languir ; & le 
terrible· effet de fon . abfeace appritr . . 

aux homtl)ès ,.qu'ils écoiem à la veillè 

d., éprouver les plu_s grands maux. 

Biemôt lës traits de lurniére qu,i[ 

a.~oit g~avés en eux ,comme le gag~ 

. ml lù Dlci{ionsde Citlilre.. 9 :r; 

éfe .fa proteétion , · s, obfcurci~enr tout· 

à-fait : r e{pric depravé raffina la vo- . 

lupté ' ( ce fut ceffer d, en jouir , ) & 

r ~garement, conduiût. ~u vice par Jes; l 

~oures obliques d~ J.,inconféquence. 

t• Amour e1frayé àe ces défordres· · 

revi~t pour défabufer le monde, & 

il y fut mécom'lu. Touché de tant d~e~ 

eès, ·il s·arrendrit; èdl l~_ feul fenti­
ment crifie dom les Dieux foient fu{­

c:epribles : is ' 1~.....-fojn prelfaiu de fa1 

vengeanc étouffa fa pidé. Racè in­

grace, t-:-il , je~ , abandonne, puifque­

tu m,y contrains ; & pour rendre· totb 

châtiment durable- ) je te livre à l'er~ 

fc' , r1 reur que tu as o e_ me prererer .. 

En achevant ces. paroles ,_ i:l em-

., 
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brai~ avec fon flambeau l'Autel fut 
leque~ . il recevoit les offrancf~s des 
bergers, (chacune éroit alors,) & d,un 

vol léger il difparut au milieu d'un 
nuage qui couvrit fa fuite .. On p; en 

fut pas ému; & cette infenfibilité de­
vint le plus terrible ligne de fa colére. 

.:>L'air chargé d•influences malignes 

exhala d' ~oord un venin cont-agieux; 

& les mœurs fe corrompirent fans ref. 

four ce. 

.A .mefure que les génération) fë 

fuccéderent, cet événement ceifa d' ê~r~ · 
auffi préfent ; mais on ne t•oublia 

poinr, & il en ~efta une idée confufe 

que la· tradition avoit confervée d'âge: 

" en age .. 

Ce fatal fou.venic . a ·coûté. trop cr~ 
\.. 

) . 

tJu les Décifion~ de Cithère. 9 J 

bonheur pour que je le r~ppelle fans 

effroi. Les hommes per1ertis fe li­
vrerent à leurs penchans. Le goût , 

\ 1 ~ 

rhabitude, & f~r-tout l'exemple ·plus 

dangereux que l'un & l'aùtre, aoto­

rifoient leurs travers ; mais ils n' é­

roient pas encore parvenus à étouffer 

une inquiétu'de fecrette qui Jes agrroit 

vivement. 

VhHloire d regne pailible & for­

tune de l,Amour ,dont ils avoiem été 

inftruits par1 urs peres , les éclairoit \ 

fur la félicité dont ils étoient déchus ; 

& ils . comprirent même à leurs re­

mors , que ce Dieu ne les avoir '"pas 
abandonnés fans retour. · Dans cet re 

perfuafion , ils oferent efpérer de fl'é­

chir fon courroux, & s' efforcerent de 

' 
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découvrir le lieu de fa retraire pour 

le ramener parmi eùx. 

Occupés de ce fouci ;feur efpé'{ance 

anima ieur~recherches. Ils trouve~e~t 
enfin dans les forêts de la profane 

I_dalie un enfant à peu près femblable' 

au Dieu qu'ils vouloient appaifer. Fruit 

coupable de l'adultere de Mars & de 

V~énus , les Graces avoiem formé fa 

perfonne. Pexfide & volage comme 

elle , il paroilfoit rempli de candeur 

& d'i~génuité : yertus aimables , qui 

peut- être font moins encore l'apa­

nage , que l' ornemel)t de l'enfance ; 

& il cachoit fous les charmes fédui.-. 
' 

fans de la beauté , les fureurs du Dien 

fanguinaire qui lut avoit donné la 
yie. 

----

ou ies·DJcifions de Cithère. 9 5 

Des a1l~s de pourpre & d'azur lui 

(ouvroiem les épaules ; & il porroit . 

dans les mains un arc de frêne & des 

~èches de , cyprès , avec lefquelle~ il ~ 
pourfuivoic les an'imaux de la contrée, 

comme ·pour s'exercer dans 1" art de 

nuire. 

Les hommes trompés p~r fes'-œ­

relfes & par fon dangere_ux fourire , 

lui adrelferent leurs hofnmages ; & 

dès-lors des Te~ples fans nombre éle­

vés à fa gloire confacrerent l'·erreur 

commune. 

Ennuyé de fes armes rufliques , il 
leur fubfiitua un arc & un carqu'ois 

d'or garni de traits empoifonnés dont 

les Eumenides lui firent préfent , &:, 

' 

., 



96 le Code de l'Amour , 

une torche allumée dans les foilrnaifes 

du Tartare. 

C,efr fous cet appareil ·qu,il par~ou- · 

rut fucceffivement le monde, pour en 

recevoir les adorations , répandant 

par-tout un feu cruel qui rendait fe$ 

bleffures incurables. 

~v eugies humains , tant de perver-

1iré auroit dû.>'vous faire appercevoir 

de votre méprife ; car les Dieux ne 

font ni cruels , ni bizarres. 

La puilfance du fils qe Vénus, J'a .. 

bus même 9u,il en fit, étendirent fon 

culte ; parce qu, on a dans tous Jes 

. temps idolacré le poùvoir : & l,U ni­

vers étonné fe fournit à tous fes ca-. 
, priees. 

ou les ·Décifions de Cithere. 
97 

priees. De-là, tant d' engagemens que 

rien ne peut rompre , tant de paffions ~ 

.bonteufes & infortunées : y~relfe fu­

nefie qui tyré\_nnife tour à tour le cœt!Jr ~ 
1 

par la volupté qu, ellè lui pro~et, ou 

par des plailirs qui le fariguem. Èlle 
le promene fans celfe d,idée en idée • 

pour r empêcher d,êrre heureux. 

En vain r Amour gémir du délire 

qui agitoit le monde. La folie & la 
./ 

prévention alfurere t le triomphe de 

fon rival : & à peine fur Ja rerre ~n­
tiére rell.~-t~il què\ ques efprirs rai fon-

. nables qui eu!fem rélillé à la féduc­

riàn. 

L'Amour fe hha de récompenfer 

la fidélité de ·ceux-ci. Il répandit dans 

1 

' 
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leur fein ces flammes viyes que ·la 

fympathie emre(ent & perpétue ., &_ 
que le d·égoût n'étouffe jamais. Il- r~ 
(erva pour eux ces tranfports incon­
nus au vulgaire; ces égaremens déli-, · 
cieux , où l'ame abforbée dans· la pot: 

fefflon d'elle~ même , jouit de fon 

propre anéantiffement , & ne déftre 

rièn au de-là. 

Ainû des faveurs qui auraient .été 

communes à l'Gnivers , s·n eût été 

digne d'elles , font devenues , par 

l' équiré d~s Dieux , le partage de peu . . 

de mortels. 

.. 

Voilà le prix que l'Amour deftine à 

' fes vrais adorateurs. Moins empreffé 

d'en augmenter le nombre' que ja~ 

·ou les Décifzons de Cithè~e. 9, 

loux de les conferver , & de prévenir 

leur inconfl:ance , il a é_rabli "fo.n fanc­

tuaire dans l(\s cœurs fenfibles & ver­

tueux. Il doit êtr~ ·dans ·le vôtre 
. ' 

& vous lé trouverez furemem dans 

le mien ; mais ne le cherchez pas 

ailleurs. L'Amour fe dérobe aux pour­

fuites ; il fuirait devant voas , &." 
une légéreté inquiéte feroit, la peine 
de votre curiolité. ·· 

'·) 

ChérHlons enfemble les bienfaits . 

de la Divinité 'q i nou5 protége : ils 

font inaltérables ~omme elle ; & nous 

· lès mériterons toujours , li nous fça­

vons en bien ufer • 

Ici l'Amour prit la parole, & chacun 

· l'écou'ta avec un lilence refpeétueux. 

I ij 
' 
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leur fein ces flammes vives que la r • loux . de les confer ver , & de prévenir 
1 1 

fympathie entretient ·& perpétue , . & leur incortll:ance , il a é.tabli ·(on fanc-

que le dégoût n'étouffe jamais. Il ré- tuaire dans les cœurs fenfible.s & ver-

.ferva p~ur eux tes tranfports in~on-· tueux. Il doit être ·dans le ·vôtre , 

nus au vulgaire; ces égaremens_ déli..:. & vous le trouverez furement dans ~ 
cieux , où l" ame abforbée dans la pof. le mien ; mais ne le cherchez . pas 

feflion d• elle- même ~ jouit _de f~ll ailleurs. L' Ainour fe dérobe aux pour-

propre anéantHfement , & ne délire fuites ; il fuiroit devant vous ; & 

rien au de-là. - une légéreté it;lquiéte feroit la pei~ 
de votre curiolité • 

.:-
Ain fi des aveurs qui auroient éré 

communes à l'Gnivers , s·n eüt été 

digne d'elles ~ font devenues , par 

l' équit6 des Dieux ~ le partage de peu 

de monels. 

' 
voilà le prix que r Amour de!l:ine à 

(es vrais -·adorateurs. Moins emprefié 

~· eq augm~nter le nombre , que ja~ 

Chéri~~n~ ~n(~~ble les b~enfaits 
de la Dtvmtte qut nom protége .: ils 

font inaltérables_ comme elle ; & nous · 

les mériterons to'ujours , li nous fça­

vons en bien ufer. 
\.. 

Ici l'Amour prit la parole, ~ chacun 

f écouta avec un filence refpeéèueox. 
I ij 
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. L' A M 0 U -R. 

Je' · fuis. Il eft certain que rien fous 

les cieux n • exifte ni auffi réellement·, 

" ni auffi nÇceLfairemeru que m<?i· Urie 

loi éternelle rn, a fait l'arbitré & le 

moteur de prefque tous les. mouv~ 
mens dont les hommes font agités. 

Pour cela , je fuis placé dans leurs 

c~urs , où r exerce un empire flatteur 
& abfolu. _, 

On me reconnoit à mille & mille 
marqùes fenlibles , par des plaitirs 

d'autant plus vrais , qu'ils font mon · 

ouvrage , & que rhomme ne peut. y 

avoir part. 

Un rien me décele. On pen fe me 

---..._ 

ou les Décifions de Cithère. 1 o I 

ca~her dans un fourire ; mais je fçais 

y répandre tant dè graces , qu' auffi­

tôt on mé voit. Semblable à la flamme, 
• 

plus vif encore , je pénetre· par-rout. 

j'affeae l'ame · ~·une langueur til 
· douce, .je lui delline une joie fi .pure, 

des plailirs fi parfaits , que qui ne les 

a point fenris , n'a pas vécu. 

~. 

rai un frere. Il eil: né piOs tard & 

d'une autre mere que moi. Son ori­

gine efi moins. .~lluil:re de ce côté. lJ. 

ell à propos de vous le faire con-
,. . , . 

noure : car , -qootqu avec vo-us Je ne \ 

craigne· pas la 'méprife , je vous aver­

tis, foyez fur vos gardes:. il tâche d~ 

me cOntrefaire ; la diffimulation 'ltû 

pr~te les fenlimens du cœur. Qnel­

quefoi~ 1.1 eŒ 'f'mplaifant. Go le croit 
. . 

1 iij, 
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tendre , empretfé , délicat. Afin de 

tromper , il fe déguife fous ce11t for-
t . . 

mes différentes. Sous ces dehbrs im-

pofieurs ·, il efi fourbe , volage , fujet 

aux caprices , aux dégodts. Il efi in­

traitable. Il demande fans celTe. Tout 

ce qui efi: à_ vous, lui fair envie. Sans 
probité, dès qu'il efi: fadsfair, il prend. 

.fon vol , il di(paroîr , .. & ne r~vient 

plus. c· eft feulement par fes p"erfidies 

qu'il fe démafque. 

Je ne lui- reAêmhfe pas ; rai été . 

infiniment mieux élevé. le Temps e~ 

mon pere , & la Volupté ma me're.· 

Ce rerme au co~mencement n'avoit 
.. 

pas la même Ggnificarion, ni route ré-
. · tendue qu'on lui donne préfentemenr. 

Al or· on ne la plaçoir ·pas dans des 

1 . 

ou les Décifions de Cithère. Jo~ 

plaifirs fufpeél:s , défendus. Tout' s'eŒ 

corrompu ; l' aJnour éroir vrai , tin- , 

cere ~ il étoit réciproque , il étoit du-
' 1 ~ 

rable , & fans' 1~ affreufe jaloutie. La 

vertu· gui doit les hommes _, &·l'amour 

étoit vertueux. Un rendre retour for­

mait les liens qui uniffoient les cœurs. 

Les deGrs 'remplis en faik>iem n îrre 
d'autres qui ne cédoi e~t aux premiers 
ni en vivacité, ni en douceur. 

'·)J 

Mon frere, qui efi la caufe.de toute 
corru-ption ; m'a contraint , m'a fai~ 
a1fujettir à de cenaines loix que je dé­

rell:e~ Il m'a forcé de répandre des 
\.. 

maux, qui feraient réels, li je n'a\"*ois 

fçu leur donner les attraits des plaiftrs : 

des impatiences , des inquiétudès • 

des defirs empreffes. D~s ces tto~le~ 

' 

., 
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je· mêle à coup fûr des agrémens que 

nulle autre paffion . n'a le · droil 

de produire 21 & ne. fçauroit· im~ter. 

Avec· ce qu'on aime , dans 'ta foli..; 

~ 

. . 
tude la plus effrayante , je prépare ; 

raccorde des jours fi fortunés , . que 

lli r ambition fatisfaire ) ni la grandeur 

la plus marquée , ni tous les rréfors 

de la terre accumulés , ne pourraient 

les balancer. Deux beaux yeux , dans 
Iefquels l'Amour fe peint , car ils ne 

fontjamais beaux fans moi, deviennent 

un fpeétacle enchanteur auquel tout 

cede. 

Le èœur que je touche, ne venrplur 

que ~i ; & cette préférence lÈ du~ 

à une fatisfaétion parfaite 9ue je fuis 

• jèul ~arable: de difpenf~~ 9Pi peut: 

cu les Dlc,ifions de Cithère. IOj 

comprendre ; qui fçait exprimer le ·ra­

vi!fement de deux cœur~ qui fe difent 

cent fois , Je vous aime; fans le pro• 

noncer ? Ce ·langage féduifant qbe 
les paroles n'i~itent .pas; ce.t accord· 

de volonté qui n'eR: aŒ"ujetti qu'aux 

loix du femiment, qu~aucune puiŒ"ance 

ne peut horn er ' qu'elle ne ~ur oit 

faire finir ; .ce fai.li!fement" que produit 

ma préfence , font des · attraits qui me 

font propres:--& voilà les charmes tou­

chans qui m'ont fait élever tant d'Au-

tels. 

Loin de moi la p~le jaloulie. Loin 
de moi la mefiance & le crueh.défef­

poir , partages terribles ~es fureurs que 
mon frere infpire ! Nulles loix , nulle 

. pudeur ne le retiennent. Des plailirs 

' ) 
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etfiénés , que la plus inflme cupidité 
fait .néÛtre, qui ne fon~ préparés par 

aucun goût , t'?ujours fui vis de trifl:e~e, 
de remors , font fon partage .. Tout 

efr indifférent à la paillon -forcenée 

qu,il infpire. Des déhors toujours · au 
moins équivoques lui donnent la 
naiffance. ~lie méconnaît- le mérite. 

La fa.cilité de la fatisfaire P enflamme : 

mais ce fe s· exhale par tout_, ce qui 
devrait le rendre durable. 

Je_ commence p:ar l' efprit , je finis 
par le ·cœur. Je découvre les bonnes 

qualirés. La droiture , la lincédré., 

" l• affabiljié , la policeffe, font les lièns . 

dont. je me fers. ~ e fçais les ferrer pa' 
des regards que ranime ) par des de­

_hors touchans que la modefrie rend 

; 

'tJu.les Décifions dè Cithtre. 'xo·j­

~imables. Enfui , li on accorde quel­

que chofe· à la droiture , à la candeur 

& a r amour parfait ' •ta reco'nnoif­
fance q~i n,e~ pèut-~tre que cfufage 

ailleurs ' augmente les feux que r al­
lume' d·un flambeau immortel , dont 

je les rends participans. 

' 
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-• 

SECONDE DIGRESSION. 

'LA NOUVELLE MERE n·A,MOUR, 

0 u 

l"AMOUR RAISONNABLE,'. 

A -T-ON raifon quand on. penf~ que 

l'Amour e{J: toujours frivole ? Non~ 

ce n• efi: qu'un enfant : cependant, je 

.fuis fûr qu•1 ~fi: auffi fufcep~ible de 

rai fon que~ les plus vieilles têtes de 

l'Olympe. Pour convaincre de la 

vérir.é de ce que j'avance~ je vais. 

en Hill:orien exaél: , rapporter la der- . 

niére de fes aél:ions. Elle fait le bon~ 

heur dB ·l'humanité. 

L'Am. our étoir -1' autre jour dans les 
bois d,Idalie. Après s·y êcre alfez long­

·cemps promené, il fe re po fa au bord 

d·un 



ou les Décifions de Ci.there. 1 o, 
d'uri ruHfeau clair & frais. Un vieux . 

• 
Sycomore lui donnoit un ·ombrage 

charmant ; 'un ga.zon émaillé de fleurs ~ . ' 

. formoit . un trone parfumé ; la nature 

s'éroit épuifée pour former cer a(yle; 

il reçut encore de nouvfaux charmes. 

par· la préfen~e du Dieu, A fon ~­

proche tout s· embellit. 

Les bois pou, r erdinaire entraînent 
' d d ~) . l'A ' a e- ten res revertes : mour re-

tilla à leurs charmes féduél:eurs. Il ' 

fe livra à de fa'ges réfléx1ons. Je fuis 

. Dieu, dir-il , & je conn ois la tri!l:e!fe : 

le chagrin qui rn· accable , ell: d, autant 

. plus vif, que je fuis déchiré du re• 

mors de l'avoir mérité. 

Les mortels me craignent; ils co~ 

K 
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m>ilfent la dl)reté de 'mon ·Empire .. 
s·ils fç~voi~nt quelle efi: ma foib cffe_, 
ils me pl~indroient au lieu de ~e 
h~~ H4l~s ! ils rentent tnes CÏJURS ; 

- mais Û1 ignorent que ma mailt àefl: 

que lè' minifrre cf une Déetfe auffi .. 
cruelle , que ~on cœur l' efi: peu. La· 

barbare Vénus exer.ce làos ré{erve fa 

pui!fance & me~ armes. Dans le fein 

des. plaHin elle fe fa.ic un ,ieri dh tour­

ment des mo~tels aveugles.. C' dt à, 
elle qu,ils offrent leur eocens ; & mol, 
innocent inll~um~11,t de, fe$ cruautés , 

~ ,leur f~is en hor-ceur. C' efi: fouffiir 

trop long-.temps de lès, crimes , con­

tinua r AmC?ùr;. je méciterois mes mal- . 

heurs , li je nt a vois pas le courage de 

. m'y foufiraire. Je d~is faire le bon­

Beur des mortels ; mon· cœur à cha-. 

-.. -

ou le; Décifrons dt Cù.hère. J 1 1 

qùe1niant me retrace ce~ev.oit, ;-ett 

ai uouvé.le moyen: Oui ;~ f:: en- ~fi: . 

faié, ~-qUitte. p'our toujours·Ia trndte 

Vénus. I1 e~ une mortellê bien p1us ~ 

_digne qu'elle, d'être la mere de rA­
mour.. Que cet obj~~ adotabl~ · ~{fe 

chérir mes loix. Je enonce à Ci­

thète. A dieu , V énas. 

lhtit, agire fes a île-s , ~end les airs, 

& vient s'·abattr~ aux pieds de ·zirph~. 
Belle Zirplié , l~ifcÛt .. iJ , ce n· efi ~u· en 

tremblant que r ofe mt offrir à vous: 

je crains . que ~us ne me regardiez 

comme un monfire cruel , qui ne 

· s· occupe qu·_à, faire répandre des la:­

mes, & qui fe p\a1t à les voir couler. 

L, on 5~ en , il efi vrai , fervi de mon 

nom; on a dérobé mes fléches pour 
K ij 
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p..erçet le cœur des martels-: .nlais.jJen 

f~is i_nnocent ; & ma foibldfe nes me 

permecranr pas de m.· op po fer :au bat­

bare ufage qu'on faifoit de· mes_ 'ai­

mes, la fui re a été ma i:efiource-.._ . Je. 

me fuis échappé de rEmpire de.Vé.­

nus , & je viens me merrre fous · vot .ce · 

puifi'ance pour changer en fotc heu: . 

reux , celui dont les mortels éraient 

opprimés .. Rec-evez , pourfuivit fA-

mo~r • un Die~· qui fe donne à· vous. 

·Prenez mon flambeau ; il vous ~na 
immortelle ; H vous em'belliroit , 6. 
vous aviez moins d'appas ; mais il 
ne peut qù éternifer les charmes dont 

vous êces pourvue. Daignez , char­

mante Zirp!ré , m~adopter pour votre 

fils : en me refufant , vous féparerie'l 

. l'Amour & · les Gracès ; ils dQivent 

} . 

o~ 'UJ Décifi.ons deCi.theu~ 11 J 
. tOu jo · rs être nnis. Pourriez- vous 

craindre un jeune . Dieu qui pofléde . 

rous le5 agrtmens de l'enfance ~ & · 

quÏ' }oint la raifon i · fes ·charmes , 

puifqu' il . dé~ re d' ~tre fous votre Em- , 

pire ~ So'jeZ ma mere ,. v~us feule 

pouvez t•êrre ; car le Deflin ordonne 

que je fois le fils de la Beauté ; &. · 

moi f.exige qu'elle foit unie aux g~ 
1 

ces , . au génie , à la fage!fe; & je 

trouve en vous tout ce ~u~ ra vois 

déliré. 
·-~ 

Zirphé poJJ:+'oit-elle fe refufer au 

bonheur des Xt'ottel! ~ • on. Elie fou­

rit ; l'Amour eil: adopté ; la Cou·r de 

·vénus e{l: déferte ; la Dée!fe pleure? 

elle gémit ; mais bientôt . dans les 

- bras. ie quelque .Amant frivole & 

K iii 
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infe~fé, elle oubliera fes. chagrin~ &: 
leurs ·caufes. Les monels c..ependano 

jouHfent_ du fort ' le plus · doux ;- i~ one 

abando~n~ Cithère. L'Amour a . dès 

Te~pleç par rout m) ell: Z1r~hé. Ell~ 

regne !ùr. ~ous les cœurs , .en. leut 

faifant aimer & ftJt vre les loix de: 

YAmour raifonnable •. . 

ou ks Dlci(ions de. Citlzere. r r 5' 

SEPTIEME QU·ESTION.· 
DEUX lJèrg~rs ,aiment une Bergère; ~ 

La Bergère-., prèOée de ft déclarer~ . 

leur donne un rendet_ -vous~ Les 

Bergers.y viennent~ Cun couronné~ 

fautre fons couronne. La B~rçèr6 

arrive. couronnée ; elle Ôl,.C fo c'ot:L- · 

tonne~ la. met fur la têt,e. dil. Berger 

qui n·en a point/ , prfnd celle du 

Berge~ courl!f "', & s, en couronne.. 

On demande. lequel des deûx eft. 

préfe.ré P '"' 
1 

PREMIERE RERONS& 

. LE Berg~r cowon.né des mains deJa 
Bergère 

E!l à mon fens le Berger préferé:.. 

Elle a récompenfé fa &mme humble &­

ftncère ; 
· So~ triomphe eft certain, fon ~onheur alfu.té;. 



Le Code de ·r .Amoar, · } 
De quel œil, en effet, œtte Amante •oit-tiT.e­

L'aucre Berger, conduit par la préfomption • 

Ofer Ce couronner, m~me avant que la belle 

Déclare en fa faveur fa tendre affettion.? 

o·ane jufle indignation \. 
~ 

la.Bergère o~magée en vain' veut f~ dé~endre· s 
Sa unité choqoée en fecr~ fait entendre 

Ces reproches im~rùeu·r : 

De quel droit aujourd'hui couronnes-tu ·ra 

t~te? 

Q!ti t'a. donc.a!Iu.ré que j'éc?js ta conquête l' 

Retire.roi , préfomptueux :-

M~i,; ne te Batc~s as que ces Beurs édatantee 

Annonctront par - tout tes amours friom--

phantes • 
Je veux humilier ton front aadaç.ieur; 

Je veur faire tomber cette coaronne v~ine,. 

Dont la prgoinption ceint ta t~e haÛuine-. 

Crois-ta donc mériter un don fi précieux 'f · 

Non, non :~ais ton rival, tendre~ mb-l~ · 
fafl:ueur, 

Ell: plus digne qoetoi de regner fur mon a mf!' .. 
Approche-toi, Berger : oui, fapptoùve ra 

flamme :. 

l'kns , ~~s, je ~ur comb lu res. f~ rdet!'r 
. au.eux. 

ou les Déci fions de...Cithère. z r7 

Quoi, tu doutes encor? ta·veaf une~oaronne? 
Tiens, tiens, v~i~ là mienne ; à toi .feu! j~ la . 

donne 
• 

Pui[e le tendre ainour , .propice à nies delirs. 

Regler fur mes fouhairs tes jours & res plai{\rs! 
\ 

La conduire _de ia .Bergère 

Fait emen4re, à mon fens, de femblable. diC. . 
cours. 

Elle. punie dn Berger ' té-méraire , 
_Er peu digne de fes amours, 

Qqi fe lailfanr guider par une vaine gloire 

·l!c de fes charme~ convainc;-. _ 

Ofe célébrer la viéloire .· · 
,. . 

Avant m!me d'no'r vaincll'. 
J 

SECOND~) R .EP_ONSE. 

QUELQ..UE natn ,elle , & en même 

temps quelqu'ingénieufe que paroiffe 

è:ette ~u~!Hon , il ne faÙt cependant 

rien moins que des · argamens ·bien 

folides, pour en établir la ·déci lion. 

Car li d'un c8té le plaifir de tenir une 

' 
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couronne de la main de celle- qu~on 

aime , 
0 

& la fatisfa&ion de Ja rece-
' 

v~ir . ·devant un Rival~ remble"déçider 

en faveur du premier ; la ·joie ~ re 
contentement dont el\: comblé le· ·fe .. 
cond ) en. voyant enle-ver fa couronne 

' par l'objet_ de fa tendreife , qui daigne 

s'en ceindre la tête , eft une. faveur 0 

~ qui fembl pouvotr contrebalaneer 
"l 

la premiere. En une matiére auffi 

tendre , pour tabler avec certitude, 

il c:fl: à propos , _felon moi , de con­

fuiter le cœur , & voir celui pour 

,lequel il fe déclare le plus ouverre- · 
0 ' 

ment., Le premier mouvement de la 

. belle, en les ~oyant rous deux , eft 

dJ en ëouronner un , & de découron- -

ner l'autre. c·ell là . un mouvement . 

du ~eu.r dont elle n' eft ·pas maître1Te ; 

--

ou léJ Dlcifiolis d;'Cfthàre. l-19' 

la nature feule agit .; & de ce motr­

vement il r~fulre tJne déclaration po~r 

1~ premier._, qu'on ne peut comredire.l 
' 

· . Eon tous fens . , le 0 premier eft cou_.. · 

ronné , · & le feco'nd perd fa · cou.:­

r.onne. Si . la belle la lui prend, ce 

n'e!l que pour .qu'il fubliA:e moins de 
• • ~ 0 

doute daps fon chotx;, & "PPUt que 

le tr~~mpbe de fqn Berger foit plus 
~ompkt Bç_ plus glorieux • . 

. ·-r 
Ain li , rout conGdéré, je me dé­

clare pour l~)remier , qu~ ie penCe 

préféré ; car l' e1fort de. la Bergère 
d'ôter fa couronne de- delfus fa têc~ , 

& de la mettre fur celle de fon Ber­

ger, efr bien plus grand, que celui 
\ 

de~ pre11dre Ja couronne du fecond, 
· & . de . s'en ceindre le front ; :ou , pour 

' 
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. d' l'elipace efi: bien plus mteux tre , 

grand d'elle au Berger' que du -Ber-

ger .. à elle; , . · " 

TROISIEME REP-ONSE. 

. ÜN feroit d'abord en droit de con· 

dure ' que Licoris n'efi: qu'une co4 
. ble qui n'en aime aucun quette atma ' . , 

~ affez paraitement ' pour fac Jfier 1 au-
~ ffi b' fes tre. La nature infpire au 1• ten 

{j . s a' l'ombre des hêcrès ' que enumen 
foü!t les lambris dorés. La Beauté ef1: 

une efpece de Souveraine 'qui n' aim~ 

point .à Jloir dimïnuer le nombr_e· de 

fes fu Jets : l'Amour-propre efi: fon pre­

mier minifire. Mais malgré cene pre• ~ 
miér~ .t:éfléxion , il efi: quefiion de 

décider lequel des deux Bergers pa· · 

roît avoir eu la préférence. L'aél:ion 
· .de 

/ 

ou l~s Décifions de Citlzère. r 1" 
de Licoris efi:-elle dans un équilih.re 

fi parfai~ , que fon cœ~r- n'ait point 

_ abfolum~nt pe~ché ? Je dis qt'J'il 'a 

penché en faveür de Ti~cis ~ malgré 

fa préc~ution ; & je tire mes plus 

forts moyens, en faveur de mon fen­

titnenr, de tout ce que peuvent dire 
~ 

les . parti fans de r opinion-contraire. 

Cela paroît un nouveaq.. problême. Je 
,. . . 

m'explique, & je m'en rapporte aux 

femmes & à c ux qui les ont le plus 

étudiées. Les femmes font naturelle- , . 
ment difcrétès & retenues : Ie fenti· 

ment qui les affeél:e le plus, èft celui 

qu'elle~ voilent avec le plus de f~n; 
en matiére de tendrelfe , elles ont 

plus de fatisfaél:ion à êtré devinées , 

qu'à être contraintes de s'expliquer 
clàirement. 

(, 
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Le couronnement de Damon ell . 

une aéHon d, éclat, ~apable de féduire 

le Berger & l, affemblée. L, enl~vement 
de la couro'llne de .Tircis ef\: un ·mou-

" vement plus fimple, & .qui touche 

d, autant plus le cœur , qu~il femb e 

ne rien donner à la vanité. Damon 

couronné par Licoris, peut fc dire : 

Que je fuis heureux de tenir. de la 

.:- main de ce que r aime ' un ornement 
' . . , . . precteux , qut n aJOUte pourtant nen 

à fes charmes , mais qui devient le 

fceau de ma gloire & de ma félicité, 

pÙifque je pofféde ces fleurs qui ont 

l:ré les compagnes de fes attraits, & 

que je ne puis douter que cette. cou-
, 

ronne ne foit le prix de ma tendreife, 

& un véritablè triomphe fur mon ri: 
v~lt y avouerai même, ti l'on veut,_ 

o_ales Déci/ions de Cithere. 113 

que Licoris confent que Damon fe 
, ·livre à ces agréables réHéxions : mais 

auffi que n•a pas droit de fe dire 

Tircis ? Mon rival efi ·couronné par 

Licoris., Efi-~e un matif pour êFre 

jaloux? Que je · ferais injull:e, & que 

ce feroit mal connoîcre le ·cœur de 

ma Bergère ! Elle a pris la couronne 

·que je portais , & Pa fubfiituée à 
celle qu'elle a donnée '!" la mte~ne 
lui plaît do~c davanr~ge; & le facril" 
lice qu•elle a fait , , n'efi que pour 

avoir une o· calion de me faire fen­

tir qu'elle a préferé la mie1ine : elle 

me déclare affez par cette aéHon' ~ 
qu•elle a pour moi les ftttuimens, 

qu• elle confent que Damon ait pour 

elle ; & elle penfe &. elle dit ~ qui 

f~ait l'entendre , qu• el1e fe nt pour 

L ij 

• 
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moi tout ce que Daman peut femir 

p'our elle ; en un mot , elle . paraît 

confemir que Daman ·fe livre à l'illu­

lion .d· être aimé ; mais elle ~e dônne 

une · pçeuve hors de tout . foupÇon , 

qu~elie m~aime. Je crois que Tircis 

peut penfer de la fone fans témédté. 

L• aéHon de couronner ell brillante 

par elle-même , & ne fait rien per- . 

~ dre des droits de l'amour. propre; 

mais celle de fe parer de "" la cou­

ronne d·un autre e!l: une efpéce de 

foibieife ; & tout ce que la vanité 

paraît perdre en cette occalion , ell 

en fàveur de Tir~is & de t•Amour, . 

qui, fans s· arrêter aux petites bie~~ . 

{éance's , . ne cherche qu• à fe Catis-

faire. Il ell vrai· que, pour fui v re la ~ 

route de tous ces mouvemens , il fa.ut 

ou leJ Décijions àe Cithére. 1 l: f 

bien connaître · celle des ·paillons , & 

ne pas décider fur les apparences. 

Je conclus donc par Cmi'ire que Li­

caris, en couroni1ant Dam'on, a voulu 
\ 1 l 

en impofer à ce Berger par une ac-

tion d'éclat , pour roi eux cacher ra­
veu qu• elle voulait faire à Tirc~5 ,. 

qu•il avoir la préf~rence ~ pour pel! " 

qu•n eût l~efprit de le f~tir; '-Car ·ir 

faut un certain dégré. _d,intelligence 

pour conno1tre celui des · faveurs ~ & 

tout le mon~~êJ ne l'a pas : d,_ailleurs 

quand on veut trouver fa vérirê dans 

le cœur de femmes , il faut fe d~ 
fier de la route commune ; ·elle eŒ 
prefque toujours chez dles dans quet­

que fentier oblique; il fanc avoir de 

la pénétratio11 pour l" appercevoir .. 

L . iij 
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QUATRlEME REPONS~ 

l_Es c-ouronnes de nos Bergers étaat 
. 

leurs ajufiemens ordiJlaires ~ com~e 

à nous aut~es gens de ville les boutfes; 

la poudre & la frifure , nous ne di­

rons point que le Berger à qui la · 
Bergère donne fa couronne , efr cou.­

ronné en tout fens ; enforte que par 

le re.:rme courormé, nous entendions 

déclaré Roi dœ cœur de fa Bergère: 

mais nous dirons Limplemem que la 

Bergère _lui met fur Ja tête fa cou~ 

ronne, c·en-à-dire , qu·ene lui fait 

11n don, un préfent d·un de fes aju~ 

temens. n·.a'utre· côté, nous diroœ 

conféquemment dans le ~me fen9 , 

· qu·ene- prend 1• ornement de tête 

du-- erger couronné ~ pour en faire· 

ou les D/cifions de Citlzère.' - ï 17 
l, ornement de la fteüne. Tout fe ré­

duit donc de la part de la Bergère , 

à parer la tête d•un des Berg~rs de 

r ajulleme nt qpi paroit la fienne ' &. 

à orner la fienne .de ' J?ajultement qui 

ornoit celle de r autre : en un mot , • 
d•un côté; c·en un don; de l'autre, 

c· eft une prife. Or dans un cas ot\ 
une femme doit fe décl.uer ..entre~ 

deux rivaux qui ne foiu ~!l fa pré­

fence que pour cela , quel effet mar­

que plus_l'amour, p~:ndre ou donner-l 

-

Pour empeche[\ quelques objec.; 

. tions qu• on pourroit faire ' je crois 

né'ce!faire d'obferver que notre Ber--
• 

gère ya fans douce de pair avee 

-rAfirée , comme nos Bergers ·y vont 

. ~vec Céladon. C'eft d·un amou.r d~-

' 
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licat qu'il s~ agit ici , ~ . non d'une 

paffio~ ~ommune & digne de la gro[­

fiéreté de nos villageois. · 

. ' . ., . . 
·Tout don.fait librement & av~c re-

flexion à un homme par une femme 

qui a de la délicareffe .' marque né-­

ceffairement une difpoGtion favora­

ble pour lui. si fon cccur n~étoir pa~ 

biett difpofé ponr une perfonne , elle 

n· agiroit pas ,de façon à lui fàire­
croire , ni même à lui faire douter 

qu,elle ~ent!t la moindre difpofirion 

fLmeufe · qr-rout dans une occafion 

où il s• agit de fe décider. Une am 
gaidée pa~ · les · fentimens ne peut 

être foupçonnée de faire la moindre 

. .:hofe qui les. hleife . .Cependant, quoi-

~~ don fait pat une femme~ 

ou les Déci(zons de Ci the re • . 1 1-' 
pable <ie la moindre tromperie , mar­

que abfolument une bonne difpofi-. 
tian pour la perfonne à qui · elle 

donne; il fuffic,, pour, qu'on ne puilfe • 

pas affurer qu'il marque néceffaire-
. . 

ment l'amour , qu'on donne rous les 
jours à des perfonnes pour qui on 

n'en fenr nullement , quoiqu.e d'ail-
. 1 ~ 

·leurs on foit très- difpofé pour 'elles.' 

Une chofe qui fè. fair affez . .ordinai­

rement, fa.ns être jointe à l'amour , 
/ 

ne le marque pas 'nlécelfairemenr. Il 
ell donc certain que le couronne-

. ment , qui au foryi,n'e!l: qu'un don, 
·emra1ne nécelfairement une fave !ir", 

foit · d' efrime , foit d'ami dé , foit de 

reconnoilfance , ou d'autre bonne 

femblable difpofition , enfemble ou 

féparément , dans le cœur de notre 
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Bergère .pour le Berger couronné j 

mais qu•il n· emraî e pas po~1r lui ~é-

ceffairement ramour. 

Que marque le découronnement ? 

Le découronnement n· ell: autre ·chofe · 

de la parr de ]a .Bergère, que l'a tHon 

d, ôter l'ornement de têre du Berger 

cour~nné , pour en faire l'ornement 
. ~ 

de la fienne. 'Cerre aél:ion e"nferme 

deux parries à obferver ; 1·une de 

prendre ~ l'autre de faire cas de Ia 
chofe prife. 

Une Ber.gère tendre , aYec fend­
ment & délicat elle, ~e s· appropriera 

· jamais la moindre chofè d·un Amant 

pour qui elle a ou du mépris, ou de 

la haine ~ ou de r indiffér~nce ; puif.. 

tJu·les DlcifionuleCithère~ 131 

que la vanité même , fans délicatelfe , 

fair méprifer, haïr , ou regaréie.r in .. 
di1fére.mment ~e qui vient d·un objet , 
qu·on méprilè, qu·~n · haie:, ou qui 

e!l: indifférent : cela cil: dans 1a na­

ture. Tout ce qui a rapport à un ob­

jet, par.dcipe à nos difpolidons en­

vers lui: · il ne pe'ut donc pas fe.faire ~ 

que le · motif qui fait pr~ndre à 
notre Bergère la couronne ,. de fon 

Amant , ne foit m1 lfentiment favo­
rable pour lui. 

Mais de quelle efpéce e!l: ce fen­

riment? Efl:-il efiime , ell:-il anùtié, 

efl:-il amour ? 

Il efi certain qu'il y a dans raél:ion 

de prendre quelque chofe à un Amant 
-
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une forte de hardieffe & de familia­

rité , q~i. , dans une fe.mme délicate ., 

ne peut abfolument provenir que _de 

ramour. Elle fçait, que fe familiad~ 

fer & 5• enhardir avec un homme ' 
c·en: lui dire clairement qu•elle efi: 

hien aife qu•il s•enhardiffe & qu•ir fe · 

familiarife avec elle ; s·il ne le fait 

pas , c' ell: toujours lui en donner le 

droit~ Une femme qui a des fend­

men;' donne-t~lle jamais fans amôur 

'de pareils droits? La délicate ife peut~. 

elle fouffrir qu· on agilfe de- façon à 

faire croire. qu• on aime, li on n· aime 

point? Une ame noble _& généreufc 

efi:-elle capable d·une tromperie 6 
halfe & li c~uelle ? c' ell: ce qu'on ne 

.Penfera jamais. Il ell: ·donc indubita­

ble ,que notre Bergère, en s· émanci-

pant 

) 

ou les .Dêcifions de Citht re~ r ~ j' 
pant ·;ufqu'à prendre la couronne 

de fon Berger , lui fair une faveur 
• 

qui marque inconrellablement l'a-: 
mour. , 

La feconde partie enfermée dans 

le découronnement ne le marq~e 
pas moins, que la premiére. Si l'a-~ 

. 1 

·mo ur feul peut engager notre B~gère 
à fe livrer jufqu•à prendre 1-1~ cou­

ronne de fon Berg~r -- le même feul 

amour peut l' engagh à en faire cas: 

le propre de cette_ paffion ell de faire 

. eflimer tout ·ce qui vient d·un obje.t 
<:héri. 

Qu•on n!objeéèe donc point que 

lè découronnement marque par lui­

même le. rebut du Berger découronné; 

M 

' 
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car ce 11• e{l: point ici un ûmple décou­

ronnement. La Bergère . ôtant la cou­

ronne. à fon Berger , ne la néglige 

·ne comme elle auroit fans doute pot , . ~. 

fait , foit .en la jettant à terre , . fott en 
la donnant à l'autre Berger , ou autr~­

ment ' fi elle et1t négligé le B~rger ~u~ 
quel elle l'avoir ôtée : mais bien loin 
de faire. rien. qui approche feulement 

de cela' elle fait de cette couronne 
~ 1 cas qge r amour le plus fort & 

tout e é .., C' 0: 
le plus délfcat puHfe fugg rer. e 

découronnement' dont ell~ fait fon un 
1 

. 
ent . c' efi un tendre ar cm, couronnem ' . 

ou plutôt un tendre partage de ce qut 

appartien_t à un objet avec lequel elle. 

voudroft que tout lui füc commpn ; . 

' n. e amoureufe familiarité ' par c eu. un 
laquelle elle s'approprie ' avec une 

./ 

ou les Décifr.ons de Cithère. 1 31 

tendre hardfelfe; ce qui vient de rob· 

jet de fa tendreffè. Il ell donc certain 

que le découronnement , en tout fens , 

marque nécelfairement l' amoqr pour~ . \ 

le Berger découronné • . 

Ain6 je conclus , en difant que 1es 

deux Bergers font favorifés de notre 

Bergère : mais que celui à. qui 'elle. 

donne fa càuronne, n' efi: .gue l'objet de 

fon efl:ime ; au Heu qu~ c.e1ui à qui 
' _./ 

elle la prend , el\ r objet de fon amour; 

& par conféquent que le Berger dé~ , 

couronné e{l:' ~ Berger préféré. 

CINQUIEME REPONSE. 

lEs dèl!x Amans , impatiens d'2rre 
infhuics de leur fort , fe hâtent d. ar-

river au rendez -vous. Ti reis , crai,. 

M ij 
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griant toujours de ma~quer d'attraits, 
ornè fa tête d, une couronne de fleurs 

ard!l:ement attrangées : il e~prume 
tous fes. agrémens de la par~ re ·, fans 

a,écaner cependant de la limplicité 

pa!l:orale. Clitandre au contraire · la 

néglige emiérement, perfuadé que fa 

beauté n, a ·be foin que d, elle-même ; 

peur-être auffi plus modefi:e , croyant 
_j 

avoir alfez; ële la délicatelfe de' fes fen-
' 

timens pour gagner le CQ!Ur de la Ber-

gere . . 1J:émire ne tar,de pas de pa­
.roîrre., ornée.d, 1;1ne çouronne de fleurs, 

, . ~ . 
ait1li que Ti reis. On peut ai Cément ju- . 
ger du trouble que· reffenrent ces deux 
Amans à fon arrivée": ils s,àpprochent 

.tour tremblans. I;lle met fa couronne . . 
fur la . tête de Cliran.dre qui n'en a 

• point , & prend celle ~e Ti.rcis poU( 

()U les Dé&ifions de Cithère. J ;7 ...J 

s• en parer elle-même. On demande 

Jeq~el d~s deux a été préféré. 

\ 1 

Permettez , aimable Tnémire , que 
je vous accufe ici d,un peu d,inhu­

manité. Pourquoi lailfez-vous fouffrir 

à· ces deux Amans les peines les pius- . 
cruelles ? leur rrouble' , --l' enn~ qui 
Je~ dévore, ne devoien,.c ·- ils pas vous 
toucher ~ Bergers trop,. malheureux , 

vous atteignez) ;u moment qui devoir 

couronner vos delirs , ou ~ettre le\ 
comble à v6~re infortune. Mais que 

d.is·je: li vous doutez encore de votre 
. . \ 

fort ,. ne vous. en prenez qu a ,_ vos 

charmes ; n'"en accufez point la Ber­

gère. Egalement éprife· ~l'un & de 

r autre , elle voudrait fe déterminer; 

dres."efratce envair:x de dioiGr- de Tir-

:& it~ 
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c:is ou de Clitandre ; un certain je nt 

{Çais quoi t•oblige à: les aim& toUl 

les deux : plus elle les conûdére ~ & 

plus el~e a- de· lpeine à fe réfo~cfre ·; 
chaque regard ferté fur l'un· .oll'. fur 

f autre de ces aimables Bergers , aug~. 

mente fon i~réfolution ; en ur{ moe-;, 

~tainte de défobliger l'un· des deux ; 

elfe tes· fav01:ife également 1•un &. 

l'autre ... 

En effer, tour· ce qu~ on peut dire 

à i' av~ntage dtr premier , peut cfe ~ 
mê'me fé dire en faveur de fan n-,. 

Yal. Le premier mquvement paroff 
favorifer, Clitandre ; c' efl: lui peut'"" 

être que Thémire reconno~t pout fon 

vainquerir ea le couronnant ; peut-

e auq.i n'a-t-elle d'autre vuë ., ea 

Î 

IJu les Dtci{i~ns de Citlière. Il" 

lui donnant fa . c~uronne , que dœ 

faire place à celle de Tircis , qui' ~ 

mieux que l'infortuné Clit~ndre , a fçU 

fe rendre maûre de fon cœur. Mais 
èette ad.i.On décide-t-elle plutôt pour~ 

run que pour rau~re ?. Poinr du toue; 

nous voici tout auffi embarratfés 

qu'auparav-ant. C'ell: Tircis ~ dites"'. 

vous , qui -vous paroît le plus f~-:­

rifé: l' empreifement avec lequel Thé~ 
mire· lui prend fa cou -~rme , fans 
rnême qu,elle _

1
lui foit offerte , .e_& 

une faveur marquée au coin. de· la 

prédileéHo~. Mais fi Tircis eft l'heu- \ 

reux Bèrger -qu'elle aime, pourquoi 

lui faire une efpéce d'infidélité, en 

le pr~férant à fon rival ? Vous ré~ 

pondrez à (ela , que ce qu, elle a- fait- . 

pout Clitandre, n, eft <tU, un pur effe 
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~e fa généroficé : j'y confens ; mais 
_.vous ·conviendrez avec . moi, ·que 

.Ti reis n' efi nu_llement obligé ·de le 
ciéviner, _& qu•it fe palièroit p'àrfai­

lement bien de cette grandeur. d'ame: 

Je dois ici me taire , pour !le po~nt 

blelfer !"innocence de la jeune Thé­

tnire ; peut - ·être me trouver ois- je 

o~ligé de la croire c_oqnette ou croene : 

il en bien d!fficile) en effet ' de con­

clure autre chofe de fa façon d• agir. 

Eile couronne Clitandre , & fe pare 

en même temps de la couronne de 

Tircis ' pour ne pas mettre ce der­

.nier dans I.a dure nécèffiré de fe défef · 

'pérer , & 'pour ménager par ce moyen-­

là l'un &)$autre Amant. Ce procedé . , 
~ eD déplaife à r aimable fexe qui s'in-

t~refTe pour elle ,. me paroû tant fail 

ou les Décifions de pit hère. 141 

peu fufpeét. SL c•efi: Tircis qu'elle . 

aime , pourquoi héfiter de lui en . 

faire la déclaration~ Pourquoi les em· 

barraffer tous · deux , & redoubler l 
1 

. leur incertitude pa:r des· faveurs~ qui 

paroHTent parfaitement éga'tes· ? · Il y 
a de la cruauté à ne pas foulager 

les · peines d'autrui , quand il eft aifé 

de le faire. ' Mais je m•auête ia ,· 
craignant même. d" en a~oir trop dit; 

pour renvoyer à V'Otre Tribunal une · 

déci lion plus pri faite de cette queftion~ 

s 1 X 1 E ME RE P 0 N SE~ 

1 L faut fuppofet: Célimène· ornée 

des principales qualités dn 'corps & 
\.. 

de l' efprit. Je -crois gue la nature 

ra foumife aux . loix . de 1" Amour , 

qu'elle cherche à s' engagei , !Il a 

.. . 
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qu, elle fçait modérer fes de tirs , & 

qu, ell~ ne foupire . qu, apr~ un objet 

digne de f~ tendreLTe. Daman ~Li­

cidas }u_i témoignent-ils de l'am~ur. 2 

Le fimple ·rapport de fes yeux n· el! 

pas capable de fixer fon cœur ; les 

différens ag~émens du corps ne lui 

1itffi Cent pas : elle · confulre les fenti. 

mens ' en ~o-nde les motifs , éwdie 

1e§ caraél:ères " & leurs rapports avec 

.. . Je ·lien; tous efr fage dans ra"" con-

,duire. Doit- elle décider emre ces 

deux ~.ergers ? Ell:- elle prelfée par 

eux de ·s, expliquer ? Elle craint de 

[e rendre à leurs emprelfemens: fon . 

choix ef.l: , fait.; mais peut- être n, ell-ii 

pas digne d, elle. EI!e prend du temps 

pour fe déterminer. TelJe eft notre 

~~rgère~ 

ou ks DécifiatJS de Cithère.· 1 + ~ 
Par rapport aux Bergers , leur mé­

rite ·ne me paraît pas égal. · Exami­

nons-les au moment critique qui doit: . 

décider de leur fort. Dam on marche 

au. rendez- ,vous en vainqueur : qer 

de fon mérire , il ~· eil: couronné d, a­

vance ; Célimène dl fa conquête. 

Liddas n· a pas la même confiance : 

il a .ofé prétendre au cœur de Céli­

mène ; mais ' il n· ofe fe flatter â'e 
r obtenir ' & ii ne paraît _.dévant elle 

qu• avec un air humble ,. & fournis. 

Les caraél:ères '4e ces deux Bergers 

font donc abfolumem différens. Qu'on 

leur fuppofe un mérite affez propor­

tionné d'ailleurs , ils font fous les 

· yeux d'.une Bergère , qui met à pr~­
fit toutes les circonfiances , & qui ne 

lai {fera pas échapper dans fon examen 

la vanité de Damon. 
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Enfin le fort eft jetré ; Célimènê ' 

eft au rèndez-vous. Sur qui va tom­

ber fon choix? Sa, main ·eft l'im~r .. 
prète de fon c.œur; elle fe dépouill~ de 

fa couronne , & la met fur la têre 

'de Licidas ; il a fçu lui plaire : pour- . 

roit-elle lui refufer ce gage de fon 

amour ? Lui en· faut -il une preuve 

plus iclatante ? Elle humilie fon Ri~ 

v·at, lui prend Ja couronne , & s•"'en 

couvre. Que Damon r:_ougHfe du lar·_ 
cin qu• elle vient de lui faire : ces 

fleurs qui' flattaient fa vanité , cou-

vrent un front qui n· a ~té découvert 

que pour co?ronner fon Rival. Qu'il 

le voye triomphant , paré d'une cou­

ronn-e précieu{è à Célimcne : qu'il 

jug~ du prix de cette couronne , par 

l' empreffer:nenr qu'elle témoigne à la 

remplacer; 

DU les Décifzons de Cithtre. I 4 r 
remplacer ; & s·il croit devoir encore 

s· applaudir , qu'il fe vanté d'avoir 

reç~ de fa Bergère une leçon d'hl\-
' ' milité. 

Je ne crois pas qu'il feit be foin 

de fe_ livrer à un long détail pour 

établir que Licidas efl: le Berger pre­

féré. Célimene pouvoir-eH; . être em­

barraffée fur le choix? Le'. caraétère 

orgueilleux de fi mon ne p;1rloir -il 

pas affez en faveur de Licidas ? Mais . 

je veux pr~venif outes les objeé\:tons ; 

& je fuppofe aux deux Bergers · un 

mérite égal , qui les rende également 
\. 

chers à Célimène. Elle arrive aa 

~ rendez-vous; elle efi: déterminée fur 

fon choix; elle a arrêté en elle-mê­

me 1a maniere de manifefier fa 

N 
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réfolution. Quel efl: fon premier mou~ 

verne nt ·? c· efr d'Ôter fa couronne , & 

d'en parer Licidas. Ne s'en(uir-il pas 

qu'il efr 1~ objet chéri ? Célimène 

a-t-elle pu prévoir que Damon Ye 

couronnerait pour écouter fon arrêt? 

A -t-elle pu former le de!Tein de lui 

prendre fa couronne , pour lui témoi­

gner fon amour? Non, fans doute, 

puifqu' elle n' éroit pas inO:ruire de ce 
'1 

nouveau trait d..e vanité : mais elle 
-<\ 

couronne LicÙlas ; fon de!Tein étoit 

donc de le favorifer; toutes fes ac·· 

tions pofi:érieures ne peuvent être at­

tribuées qu'à fon caprice ou à l'occa­

fion. Elle v~it fur la tête de Da~on 
une couro'nne , J>image de celle 

qu'elle vient d'abandonner pour 

gage de fon amour : elle peut auffi· 

c 

·ou les Décijions de Cithere. 1 ..,_ 7 
tôt delirer de la poille'der . ·1, fi · , occa ton 
peur n'offrir à fes yeux Darhon cou-

ro~mé, que ' comme un objet . de rn/:- ~ 
~ris qu'elle vent · humili-er ; en un 

mot' cette aél:ion ' de quelqne côté 

qu'on l'envi fage ' ne peut êrre re­

gardée que comme indifférente. Mais 

fi elle . éroit ca'pahle d'infpiret:- quel=" 

ques foupçons à Licidas ' rpourroir-il 

raifonnablement les éco~ter ? Ne 

vi em-il pas de re~oir de Célimène, 

& fon cœur ' & les témoignages. les . 

moins fufpeas ~ fon amour ? 

· · Qu, on . confulre préfentement ft 
propre raHon : qu'on examine que ~ 

~ r aél:ion de donner rire toujours fa 

four ce du cœur , & qu'au contraire 

J'aétion d'ôt~r témojgne rarement de 

N ij 
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r éfl:ime pour la perfonne· qu'on dé­

pouille, mais témoigne ordinairement 
\_ 

l'envie qu~on a de polféder 1~· bien 

donc on la pri~e , par rapport au . 

bien feul ; & qu'on rapproche .ces o~ 
fervadons généralei des circonfrances 

pardculicres , ·on verra bientôt toutes 

le~ difficultés de la quellion s' éva· 
nouir. 

Dira"'t-cn que Célimène , encore 

incenàine· , fe trouve au rendez­

vous , fans être déter~inét! ? La que­

ilion n· en fera pas plus difficile à. 
' 

réfoudre. Car enfin fi fon cœur ba-

lance entre les de-ux Bergers , t• air 

audacieux de Damon va la dérermi· . 
ner. Elle s'en apperçoit ;_ & bientôt 

elle prènd fa couronne , en couvre 
1 

ou les Décifions de Cithère. r 4, : 

Licidas , & découvre Daman. Peut­

elle mieux punir celui- ci , qu'en lui 

enlevant une cour~nne qu'il croyait ~ 

·avoir- méritée ? Mais non conrenre 

de l'avoir humiHé, eile veut encore 

rendre complet le triomphe de Li ­

cidas : eUe ne s'inréreffe p~us pou__r 

un Berger qu'elie a cru indigne de 

fon amour; elle lui refuffi;a jufqu' au; 

fouvenir ; toute.ffes aétions fe rap­

porrerom déformais à Licidas ; foŒ 

cœur elt tout à lui. Mais eft.elle en- ' 

core digne de tui ? Elle lui a donné 

. un ornement précieux , qui rehauffoit 

peut-être l'éclat de fa beauté. ( Une 

Bergère peut-elle paroî rre trop belte 

aux yeux de celui que fon cœur a 

choifi ?·) Peut-être lui reffe.t- il queiqœ . 

c:hofe. à déûrer : Elle fe- coovre Je Ia 

N üi 
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couronne de Da mon , dût~ il s· en_ ap­
plaudir ?_. q.u'imp'orte ? tout doit ~on~ 

tribuer à la fatisfaél:ion de Licidas .. 

Célimène amoureu fe fçait fe dé-: . 

pouiller de ce qu• elle a de ph1s. · 

cher ; mais Célimène ambirieufe 

failit toutes les· occaûons de plaire dL 

fol! Berger .. 

Permetrez- moi encore une réflé­

xion. Si Célimène eût feulement 
' 

pris la couronne de Daman pour en 

parer Licidas , la que~ion ferait trop . 

fimple po~r mériter une cornefi:adon ;· 

mais la double aCtion ne lui ôte rien 

de cette fimpliciré. -. D~mon dl tou­

jours le Berger rejetté. Mo-!ns mal­

heureux , li fa couronne ne couvroit 

que le front de fon Rival; aa moin& 

ou les Dlcifions de Cithère. tf1 

conno1tro1t-il fa mifére ! mais - plus 

~·abyfme ~Cl couvert, plus ii efi ~an~ 

gereux. Damo~ · chérit une erreu1 

qui le flatte ; il voit fa couronne fur 

la têre de fa Bergère : quelle fatis~ 

faÇHon pour fon cœur ! mais qu•il 

craigne ...• ~ Fixez là vos... regaros ; 

orgueilleux Daman. .9-uoi ! votre 

vanité -demande un exam·en plus 

· exaél: ? Eh hie . ouvrez les yeux ••••• 

La main qui vous a ravi votre cou-: 
. \ 

ronne , _a :voit-déja couronné Licidas: 

Le front qui en efi c~uvert , en por­
tait u~e autre , gage précieux d•uœ 

amour que vous n· avez pas fçu mé­
riter : r ouvrage de vos mains fert à. 
augmemer la gloire de votre Ri var;. 

connoi(fez votre erreur . . • . . DamoB 

eft-il détrompé ' q_ uel défefpoir t 
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<Jii~ène, il faut Tous readte j 
Cou~nnez votre vainqueur. 

Damon vouloir Tous furprèndre·; 
. . ~ 

Otet -lai fa couronne , & rendèz-lui foJt 
cœur. 

1 

tJU les Déci/ions de Cith~re. i fJ 

HUITIÉME QU.ESTION. 

THEM IRE rac~nu .i Tircis un fonge 
q~' elle a. fait en fa faveur : le 

fonge peut ~cre vrai tJU [uppofé. 
On demande lequel de ces deux 

ca1 efl' le plus flatteur sl'our 'PJ.réis~ 

D Efinilfons le Congé aupuavant. 
Le fongP n'Pil qo'nn jpn de la nature; 

Ou, fi je ne n'l trompe, une limple impofture, 

(lui nah de l'afloupi!fement ,. 
Auquel jamais homme en ce cas 

Ne-prie ; Rart: je le prouve & l'affure~ 
'Oh rêve cous les jQurs de gens q.u· on n'aime 

pas. 
or·fuivant ce principe , &: partant d~ ce pas; 

Q.ue\le gloire 1 ircis tire-t-il de ce fonge 
Pendant la nuit a Thé mire infpiré? 

.Aucune. ~el qo'il foie , c'efl: toujours un 

menfonge. 
)A ais lorfque du fonuneil fon efprit retir6 

' 
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·lift à luLmême enriér.ement livré, 

Le fon ge alors qa'elle fuppofe ~ 
P~ l'Amour feul erl fuggeré ;'- . 

Et comme librement à fa t~te, à _fon gré i 
Elle ·l'ajufie & le compofe, 

Il eft certainement la marque du plailir; 
~e fon ame relfent à s•en entretenïr : 

Je ne crois pas da moins qae ce foit autre 
cho(e. 

·Ce dernier pour Ti reis ecr doncle plus 1lateur. 
Je veu:r bien !tre dans l'erreur; 

Mais quant à moï, voici ce que Je penfe; 
" Je ne me pique point d'une vaine fcience J 

Je me fou mets, fois mon. juge , Leàeur. 
Hélas ! fi mon Iris, dom Ja rigueur m'ac­

, . cable, 

M'en faifoit un jour un femblable; 

_Q.ueJs préfages heureux! quel elpoir ! qac) 
bonheur r · 

~ffi.:. 
~ 

,: 
! 

1 

./ 

ou ÙJ .J)édfions dt Cit1zè-re. I j' r 

• 
NEUVIEME QUESTION~ 

1 ~ 

. SI apres' av~ir ' été trahi d,une Ma1-

trejfe qu, on a aimée pàrfaitement ~· 
. . 

on ne peut en azmer une autre av~c 
une auffi ardente paffion. 

CETTE q~efiion fe doit ,.ce feriilile; . 

réfoudre par la diverfit~, des humeurs 

& des rempéramens. ,. Un homme 

naturellemem .f<>mbre & foupçonneux; 

un autre qui aura de la fagelfe , . & 

qui fe défie1:a de fon mérite , pour• 

ront difficilement , après avoir éré 

trompés par une premiére Maîrreife ; 
avoir .la même paffion pour une '" fe..: 

conde. A ces gens-là il fuffit qu,une 

chofe foie arrivée une fois , pour le 1r 

faire croire qu'elle arrivera toujours,· 

\ 
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rpais ~~mme la multitude des perfon .. 

· nes gaies~ foli~es & .préfomptueufes •. 

furpa!fe de beaucoup le nombre de 

celles par ,lefquelles rai com~encé , 
je·fowiens qu~ non-feuleme'nt la chofe 

prop(>fée eft poffible , mais qu'elle 

arrive très-fouvent; & qu'il y .·a des 
. . 

hommes faits d'une maniére, qu'après 

avoir. été trompés dix fois , ils e fe­

raient encore quarante, s'ils pafioieiu 

à autan d'engagemens. L~ raifon de 

ceci vi~ nt, à mon lens , de r amour· 

propre qui fe Batte tOUJours. La bonne 

opinion que nous avons de nous· 

mêmes , fait que , quand nous fom .. 

mes trompés, il fe mêle avec l'indi· 
gnat~on que nous avons pour nos 
trompeurs , un certain femiment de 

mépris qui nous les fait regarder aveè 
une 

ou les Déci(zonJ Je Citlze'r· .. 
. ~. 1 J7 

une pitié dédaigneufce C r d. . , · . ~ e 1ont es 
rru_ferables ~ difons-~ous ~ qui nsa· .,.1 

votent pas dsallè7 bons . """ yeux pour 
f>jen ·connoîcre ce qu~ ·nous v 1 . . a ons , 
autre~ent i~s nous auroienk réhdu 
jufiice. Ils y ont perdu plus qu . .e nous, 
& fe font fait tort a' eux. " , -memes: 
c ~.fl un extraordjnaire que cela fe 

. fott rencontré de la forre une 1 . ou pu-
fleurs fots ; ce font dess ~rp":'- d . ~It«~ e 
monflres que nous DA' tr • F . ouverons pas 
tOUJours en notre chemt·n L · es per-
fonnes éclafrées & de bon got1t en 

uferont fans doute aucremen~ , & ·nous 

trait~ronr ~us conformément à notre 

mérite, ou du moins à cel~; · de notre 

affetlion : voilà jufques où va \llotre 

ent~temenr. D'ailleurs , felon le dire 

d'un excellent Poëte, ii n, efi rien de 

0 

' 

-
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li .naturel, que d' efpÇrer toUJours un 

m~illeur lendemain ; & certain.ement 

c, eà la plus grande de ·toutes _les illu­

lions .de nofr~ vie : c: efi fur ~e con­
tinu~l & chimérique efpoir , qu'elle 

roule depuis fon commencement juf. 

qu'à la fin , fa~s que nous pui~ons 
·amais parvenir à ce meill~ur etat , 

~ont l'atte~te nous fert d,amufement . 

.:, jufques au dernier foupir. J Joignez à 

cela que les perfonnes affeélives' &. 

qui font ponées à l' a·mour par la né­

ceffité de leur penchant , font dan~ 

· l'im~offibilité de s,en défendre: c'efl 

]~ur fouverain pla_ifir, qui ne feroi_t · 

lus pl~ifir, & qui changerait de · na~ 
p ' . . \ 1 
ture , ft elles étoiem trop fuJettes a a 
défiance & aux foupçons. Comme ceS' ~ 

" ge~lS-rl~ ri ~iment pas fl.vec une extreme 

ou les Décifzons de Citlzère. t 5' 

délicatellè , ils ne font prefque pas 

de . réfléxion aux infidéli~és palfées, & 

ils s, abandonnent .également à l'amour 

· & à la' confiance. Pourvu que Je 

nouvel ?bjet de' leur~ (oins . fçache 

les tromper avec un peu plus d'a- ~ 
dreffe, & les endormir agréable.ment t 

les . voilà rengagés avec autant cüfu~ 
ra.nce & d~ paffion ·que }amais .. Je 

. me fouviens d'avoir lu ( ( mais je ne 

puis dire préfent em en quel en­

droit) qu'un MJrchand qui par une 

ternp~re avpic fait une perte conGdé- ' 
'-·'"'\ 

rable de canelJ.e , ou de telle autre 

marchandife que vous voudrez, étant 
un jour affis fur le bord de la meJ, 

pen dam un temps fi beau & {i ferein , 

qu,il fembloit rire avec elle , & elle 

inviter notre Marchand à fe rembar-

0 ij 
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quer pour un femblable trafic , il fe 

. . mit à dire en l'apofirophant: Je vois 

bien ce que c' ~fi , perfide élémer1t : tu 

me demandeS~. encore. de la canelle; 

mais ; ·p~ Jupicer, tu n'en a~r'às plus 

de moi. Qu,il efl: rare de trouver un 

fage qui faffe de même, & _qui, ~près 

une premiére infidélité fouffèrte, ait 

le courage ·de dire à l'Amour: Je le 
vois bien , petit Dieu trompe'ur : tu 

~ 

veux m'engager de nouveau à aimer; 
~ 

mais je me garderai bi n e remettre 

mon cœur à ta merci. Heuretix qui 

prend une li falutaire réfolution , & 

plus heureux qui l'exécute! 

ou 'es Déci/ions de Cithere. 1 6J 

DIXIEME QUESTION. . 
. LEQUEL,de ces mots, JE vous .4-IME~, 

1 

ou, EsP'ER.Ez, doit être le plus doux 

à un Amantl 

QuELLE proportion entre une vé­

ri.rahle réco~penfe) & r efpoir. d~ob- . -tenir? Ce q\li peut n'arriver jamais ' 

peut-il cgotrebalancer ti~ . bien effec­

tif? fai pein,~ -à croire qu'on puilfe 

~tre d'une a1fez bizarre délicareLfe, 

pour préféret un plailir imaginaire à \ 

un borineur ~li de & certain. En tout 

cas ces capricieux trouveront aujmm· _ 

d'hui · peu de panifans. Ce 1ônt ~es 
malades dont le goût dépravé. s' atta­

che- à de$ mets extraordi-naires, ou 

0 iii 
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des aveugles qui ne· fui~ent pas unè 

bonne. route. Ils fe perdent pour vou­

loir . trop rafiaer ,: ils veulent , d~ent­

ils , qu~ r amour ait quelque. chofe 

qui pique. Une vie unie efi fans agré~ 

mens : un bien dont on efi fûr, d.e­
vient inlipide. Après un Je vous aime, 

on tombe dans rindolence, ou da 

~oins dans le relâchement. t• amour 

ne fubfifle que par les delirs. eefpé­

rance fondée fur la parole de ce qu~ on 

aime , en fait naître cf agréables ; & 

l"imagination qui , au femiment de bien 

des gens , eA: la reg~ de notre bon­

heur , n~us préfence alors les vuës 

les plus fatisfaifames , en nous figu­

rant des.. plaifirs fans bornes. Tout 

,cela finit par un Je vous aime. rA· .. 
mant doit changer de vie., & fe tenir 

1 . 

. ou les Décifions .de Cithère-. r 6 r 
dans une contrainte épouvànrable de-.'. 

puis ce grand mor. T ous• fes deftrs 

deviennent des crimes ; il ne lui efr 
. • \ . 1 l 

potnt permts de P<?rter plus loin fes 
·efpérances, & il ne lailfe voir ni in­

quiétude , ni empreffement, fans s· ex­

po fer au courroux de fa Maîtrefle , 

qui lui reprocche qu•il s· aime;_ lui-rn~ 

me. Au contraire , Efpér~r_, eft un 

mot de joie & de liberté: les·defirs ~ 
les impatiences.. 1es plaintes , tout 

devient permis. Enfin r on· mene une 

vie mêlée , qui donne mille plailirs 

qui {e fcmt fentir. Voilà toutes les 

.raifons fpécieufes de ces délicats .. 

Mais cette efpérance qui les charme\ . 

& qui efi: la pepiniére des delirs , 

n~ efl:-elle pas accompagnée de crainte 

& d'inquiétude de manquer ce même 

' 
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bien , dont l'Amant , à qui fa Mai..; 

treffe. a dit Je vous ai~e , efi: déja 

en poàeffion ? Si l'état de · ce der~ier 
a moins d'agrément que celui 'd'un 

. . ' 
Amant qqi efpére , pourquoi . fait-il 

des vœux pour y arriver ? Peur- H . 
faire conli!l:er fa félicité dans. l' efpé­

rance dé ce qu'il efiime moins que 

fon efpoir m~me. Non- feulement 

ceJte propo6tion choque les gens de 

bon goût , ~ais elle fe contrarie & 

fe détruit elle- même. On ne peut 

d'ailleurs entrer dans ce fenrimein 
' 

fans établir cerre dangereufe maxi· 

me , qu'en obtenant ce qu, on aime 

on ceffe d'aimer. L~ véritable féli:­

ciré des ' Amans con6fl:e à fe voir 

aimés; c' efr à quoi foutes leurs peines, 

~ous leurs foins,. to.us leurs v~ux afpt.. . 

ou /er Déci/ion.s de Cithère. 16 5 

. rem .. Enfiu f avoue . que la permiffion 

d'efpérer, donnée par ce qu'.on aime, 

a de grands charmes , & qu'il efi doux 
• 

de s'abandonner fur cette parole à 

mille agréah'les illulions. Je conviens ~ 

encore que l'apparence de voir chan­

ger ces illu!ions en réalitès donn~ des 

momens de joie fi rouchans , qu'il 

efi: difficile de les exprimer: Cepen-
' ~ 

dant ., à les examiner à fond , ce 

ne font que des apparenc~s qui peu­

vent tromper. , Cette difpo6tion à 
aimer peut êrre ~trérée par mille tra­

verf~s , & par des vi Hlirudes aux­

quelles r à mo ur "n' efl: que trop fu jet. 

.Au contraire un Amant aimé goûte 

effeétivement tous les plailirs qu'il a 

pu raifonnablement fe promettre , & 

il efi: en po!feffion de tout ce qui a 
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dt1 faire fes inquiétudes.. Un Amant 
. fié Il 1 ' qut e p re , peut erre compare a · un 

homme qui étant parti p~ur un. lieu_ 

éloigné , fe voit ' prefqu,à la fin d~ fa 
navigation·,. & en vuë du port ; au 

lieu qu'un Amant aimé efr dans le.· 
• Il port meme. . , 

On voit en -vain le 1'ivage: 

Pour braver l'onde & l'orage; 
~ Ii faut arriver au bord. 

Après un ~eureux voyage, 
C'efl: en entrant dans le port 

Qu'on fair bien fouvent naufrage. 

Ce port ell: Je terme des voya­

geurs. La tendrelfe mutuelle efi auffi . 
le vérirable· but des Amans. C' efi la · 

fin des peines, & la four ce des p1ai-
-

lirs fol ides·; & dans la bouche d,une 

M~îcreliè , Je vous aime , efi un mot 

ou les 19écifions de Cit!zere. ·t '7 

· fi charmant pour un cœur ·rouché 

d,un amour honnête , qu,il ne con .. 

çoit rien qui puHfe aller au delà de 
fon bonheur. 

Enfin_, c'ell: un plaHir extrême, 
L~rfque 1 poilr s'ajull:er à nos tendres delirs; 

L'objet gui cau fa nos foupirs, 

Devient l'écho d'un Je vous aime. 
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o ·NZIEME QU·EST_ION. 

SI en · amour·il y a plus Je délicattOe 
. à· donner qu, à recevoir. 

Qu ELQ..UEs réfléxions que_j;aie ~a1tes 
fur cette quefiion, je n· ai pu me re fa­
fer de penfer , que route la délicarelfe 

rélide dans la pe_rfonne qui reç·oit. Je 
\ 

ne défefpér pas m~me de ,, vous y 
' amener, en vous faifant part des ob-

jeéèions que je me fuis faites à ·moi­

m~nie, qui , par les folutions. qui fe 

font préfentées à mon efprit , rn· ont ·. 

convaincu plus que jamais , & {;tris 

partialité, de la folidité de mon opi-: 

ni on. 

Je conviens d,abord avec vous; 
,, 

qua 

./ 

. "tJu ~es Détifltms de Cithè re. 1 , i 
C1~,à l"!nfpedion de la propolirion, 

toute nouvelle & fingul!ére qu• elle 

paroiffe , que vous trouverez beau­

coup de perfonnes qui , fans y r~flé-~ 

chir' ne balancer~m pas à dire qu•H 

Y a plus de délicatelfe en amour à 
donner à r objet aimé' qu· à recevoir 

de · celui do~t runique poinc de ~ë­

ell: de chercher & de prévenir rout 

ce qui peut être du goût: a~ celui ou 

de ceHe qui d~!tfaire le bonheur de 

fa v~e. La raifoh en paroîc toute na­

turelle, & fe préfeme d, abord à l'idé~ ·, 
17 don en génét:al éranr par lui-même 

. une des qualités nécelfaires aux belles 

ames, & humiliant, en quelque façon • 

pour ceux que r on en gr ad fie. 

Yoilà, G je ne me trompe~ !*état 

P. 

' 
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de la · quetHon ·en elle -~n1~me , &- la 
premiére & feple couleur qui fe pr~ .... 

fente â l~efprk ·pout· appuyer 1~ '. fen­
timêht -centraire à œlar que· j~ foU.: 
tiens. Je· f adopte- volo ·ers; cè n .. elf 

que · dans l'efpéde générale ~ qùa~t: à 

refpéce panicuHére , ell~ efi: toute 

difttrente. · 

.,., 

: F aifons donc la difi:inél:ioh · dbs ef­

péces , fans nou~ arr~ter à ces incli­

nations ·pa!fagétes ' ou· momentanées 
. ' 

qui né forit fondées que f~ fe liber.. . 

ti nage qui n' eft qt:~è · trop. cbmmun , · 

, & qu'il faut ·écaner tout-à-fair. J~ ~e · 
, horne ~mplernent à parler de celles · 

,qui n'ont .pd ur baLi qne le creùr dont . ~ 

·on veut réciproquement faire la con· 

quete; 1 e vais vous en· ptopofer feule-

/ 
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.ment deux elipéces q~·.~ ' ,.. · 
• ' u.. peut - etre , 

quand je les aurai difc~tées 'v ti 
. ' 0 s 

détermiperon~ à vous ranger de mon 
"é 1 cor • · 

1 

Il n , · · . e 5 agtt ,po mt ici pr~miérem.enr 

du don_, comme dc;m;,il fal!t exami­

ner ce qui r 0Cf4(!Pnne 't.. qucl'-efr . Je 
but qpe Je pr9pofe .ceJui quitle fait, 
queUes font fes vuës ;~ ce qui les di-

rige ' & enfiJfêe qui en réfultera. 
:. 

' 

SL.~e!t éi)ans des ~uës d'intérêt pet~ 
fonnel11Jl~il - Je &ir' ou.pour fe.rendFe 

plus _.fa"orable l' Qbje de fes defirs, 

vous .ij)'avpueçez qu'il ne fe tr~uv:e 

nulle flélica.. eflê dans un deffein de 
cette lefpéce , qui n'a aucune con­

néxité avec le cœur ' qui doit o 

p ij 
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pareil cas êcre la b~tTole des démar.:. 

ch es les plus ·.ordina\res. 
( 

\_, 

Celle au contraire qui. fe trouve 

dans le cas d'accepter ou de refufer 

un don qui lui eft offert , la. façon 

· de le refufer ou de le prendte qu'elie 
ob fer vera, va décider ia quelHon : il 

n' eft pas difficile de vous le fàire 
~ 

fentir. "" 

Si elle le reçoit , la délicatelTe y 

en'tre ailùrément pour quelque chofe , 

en ne racceptant que comme rhoni-. . 

mage .d,un cœur qui vient fe ranger . 

fous 'res loix , & qui commence à ne 

lui pas être indifférent. Dans ce prin­

cipe , elle ne le regarde que comme 

* lin tribut que r amou~ lui doit ' fans 

ou le.s ·Décifion$ de .Cithère. I 7; .,.~ 

qu• aucun_ps- .v9ë& d'un vil intérêt r­
ay~nt part. 

Si eÜe balançe à le recevoir , ~ou 
. . 

qu'etle le refufe, il n' eft pas douteux 

que ce ne foit par pure délicare!Te .. 

Elle craint de s'engager : elle veut 

auparavant connaître r~ le fttj.ct ett 
diane d'elle ; & quoique livrée a fa 

b . • 

paffion nai!Tame , etle · dl toujours. 

fur fes gard~sJ, & ne veut d ,voir fa 

conquête qu'à l'amour ; & quand 
\ 

elle .s'imag·ne de bonne foi y ~tre 

parvenue , c' eft alors qu'" elle fe dé­

termine à accepter de c_elui qui afpire .. 
à la lienne , la galanterie qu il lui 

•1 

fait , comme un gage précieux de 

fon amour. 

CQnvenez que dans ce;te premiére 
p üj 
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efpéce, & fous l'idée- que· je V?US e 
donne , vous ne trou.verez de la ·dé--. 

licacelfe q.ue dans c.e.lle qui ~eçoi~ • 
& des vuës imérellées , quoique ·di­

rigées par le cœur , dans. cdui q_ui 
donne .. 

. Voilà la premiére e(péce.. Palfons 

a la feconde q_ui., li je ne me rrorupe, 

vous convaincra pleinemem de la vé.-
\ 

rité de ma CléciGon , fous les rouleurs 
' 

f:!Ue ie vais vous fa repré"fènrer .. 

Je' vous fuppofe deux perfonnes­

également. aimables chacunes. dans 
leur efpéce , doué'es rune & rautr~· 
de routes les quafirés du cœur & de . 
refprir , .. à qui la ·nature n,.a rien re­

fuŒ d11 côté des gra1:es , & perfec~ 

ou les D!tifwns deCithtre. 17$ 

~ionnées de to~ les talens qu,une. 

heureufe éducation leur · a données. 

Deux objets G parfaits ont de rill-' 

· di nation 1 ·un l''~ ur l'autre. Le temPs 

leur fait connoÎtre à tous depx leu»s 

fentimens : plus leur amour {e dé~~ 

loppe , pl us leurs cœurs s'uni lient; ils 
ne vivent , & ne refpiren: que-pour·· 

eux. Mais des liens étrangers, indilio­

lubles même, les renJcf~r efclaves tous 

deux; l,amou~ leur permet rout. Auto­

rifés de ee Dieu dom ils font .devenus 

tributaires ,-ils s'abandonnent aux lom 

que cè Soave ain des cœurs leur pref­

crit : ayant le., mêmes deftrs, leurs va-: 

lontés ne fouffrent aucune conrr31"' 

dié\ion de part ni d'autre; leurs ames 

!ont toujours d, accord avec leun;; 
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·idées : un déGmérelfement réciproque 

e(l: , la moindre qualité qui Je ur foit 

commune, qùoique favorifés a._vec · une 

-grande· difpadté d~s dons de ·la fortu• 

ne ; e eU: auffi ce qui toudhe le m,oins 

celle-ci. Qccupée uniquement d·e fon 

amour' elle n'envi fage les pr.ofufions 

de celui- Îà :J que .comme des dons 

~ .qui lui font préfcntés par l'amour-. ; 

-elle n~en..fa!t de cas, qu'aurâ m gu·Hs 

~flattent la d 'lica effe de -fes fençimens 

po~r l'objet qu'elle aime, & àom 

<die ell: tendrement aimée ; .au lieu 

:<]ue 'celui qui les -:~ffre, ne fait <]Ue · 

rempl!r avec exad:irude les devoirs · 

que fo~ amour lui fuggére. Celle-ci, 

touchée de fon- empreffement à lés -

exécuter ~: lui fait fouvent de tendr~s 

reproches· de fa prodig~lité. Ce n'clê 

oules Déâ{iom de Cithère. 177 

point la ature . dès cbofes par elles­

mêmes quj · la flatte ; elle les ·mépci~ 

ferait , {j elle ne ~royoit • p.as les tenir 

· de l'amo.ur : < ell: auffi ce qui •pique 

fa délicareffe, & ·qui lès lt1i rend pré­

cieuf~s ; puifque ce font au.tant de 

gages éternels d'un cœur qui lui eft 

affujetti , fur lequel elle a un empi~e . 
1 ~ 

ahfo!u, & qui lui a couréîe fien tout 

entier & fans partage(; · . 

--' 

Que penfè\-vous de r efquHfe d'un 

pareil table~u? Examinez-en avecioi~ 

toutes les pa'tties ' je vous prie: faites 

attention aux ombres & à la· perfpec­

tive·qui s'y trouvent. Obfervez l~s de­

voirs de l'Amant, remplis avec la plus 

fcrupuleufe exad:itude. ·combinez les 
' tendres mouvemens de l'Amante a pres 
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le don.de fon cœur. Quels combats ne 

fe livre-r~elle pas à elle-mêmé ·, lorf­

:qu' èlle fe ~rouve forctè , pour ain fi 
dire ; d' accepûr les hommages· d~ ée­

lui qui lui ell: fourni$ .par les .loix de 
rAmou·r? " 

1 

Repréfentez- vous . donc _upe pei:­

- • forine dans le cas que je vous prop~fe. 
Sondt:z les replis de fon ame : faites-la 

penfer auffi fainement que je fais , & 
\ 

qù 'elle le ~ ir; ,je fuis perfuadé,que 

vous .fl1~pgeççz promptemetlt de. ton, 

& qu~ vous fentire~, bientôt la dtffé· 

renee ,'qu'il y a entre donner & rece­

voir. L\m efi naturel , & s'exécute 

fans répugna11cf'. Rècevoir, ~u con- · 

traire )) entraîne bien des difficultés 

après foi .; r amour 'propre eft prefque 

Î 

ou les D~cifio.~s de €ithère. 17~~ 

toujours ble!fé. Dans d'autres cas , il 
efr r~es-hmnitianr d'y- erre- allraint. 

~ais _ qu1l faut penÈer- délicatef!1ent1 

pour s· en faire une douce habitude ! 
• 

\ .. 

-~ 

') 
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ONZI.EME QUESTI'ON. 

UQUE.L des dewc Amans doit ~tre 

le pllfs flatté., de celui qui fait ·la 
fortune de fa Maîûe.JTe en f épou­

font ., ou de celui qui tient d'elle fa 
~fortune? 

S,Ir. ne s,ag1lfoit que d•amitié, ~u de 

pure généroficé , il feroit facile de dé· 

eider en faveur de celui qui partage 

fa fortune avec quelqu,un. Car quel 

en rhomme' qui ayam un peu d, ame' . 
. . 

ne fe fente infiniment plus flatté de 

donner , que de re_çevoir ? Se plaire 

à faire dès heureux, ce n, efi pas fe~r 

lemenr un héroïfme , c' efi: un attribue 

de la f?ivinité. Mais la quefiion re­

1 . 
garde 

eu les .DicifioilS ·Je Cithère. 1,8 r ; 

regarde l,amour uniquement : & 

comme- le cœur , préoccupé de cette 

paillon ~ agi~ par .des prindpes bian 
1 

~iffèrens) je penfe que ramo~r propre 

trouve mîeux fon compte chez .rA­

manr qui tient fa fortune de fa Ma1-

treffe., que chez celui qui fait la for­

tune de la lienne ; quoique jeies fu(-:'­

pofe tQUS deux . également .. aimables ~· 

également amoureux ' & ·· re . croyant 

également aimés':) é, efi ce que je t~­
cherai de prouver par les raifons. qui · 

me paroitrorn le. plus plaulibles. 

. Pour traiter cette quellio1;1 avec 
' . 

ordre , t établis quatre avantages ca~ 

pables de flatter nos Amans en deve-­

nant Epoux. 

1 <?. Poiféder la perfonne aimée; · 

Q.. 
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l. 0 ; La rendre heureufe. 

3°· Triompher de fes rivaux. 
. ., 

\. 

oif-0 • Jdt:littc d'nne réputatiOn ~ie 

d' apt1lauditfemens. 

Ces déu~ Amans ;p61féleht liJs ob­

jets de leur . àmoùr ; aV'é(; ézett âiifé­

ren_Çe , que c.elui qui fait la fortune 

· de fa Maître{fe ., ne la doit pelW"ê[re 

qu'à c~tte même fortorre , quélqnes 

témoignages de r~drelfe qu•il en ~e-
' 

çoive; car le beau fexe , pour l'or di-. ' , 
tiairé, joue ce rôle avec tan·t de natu-
(eÏ, qu'on ·prend aife~em le change •. · 

Ï:' autre , 'au contraire , ne peut s'y 

tromper; H tient certainemeiu fa ifaî .. 

tFeffi: ·dès maiiis feules- de l'Anraur : 

. ou les Décifions de Citnère. 18; 

& la raifon qui doit r empè.chet .d'en 

.dQuter ~ e efi !p'Bn elon ne tous les 
• 

jpurs le €œw:: , fans. que les hiens en 

Joient; mais lè. don~des biens fuppdfe l 

toujours celui do cœur. 

,ChflçWl d'_eUJC ~ Ia, Maîrref!e · 

J1~W:~Hf~., Le ~r~i~, .e11 lui confa­

~ant-rUtst ,fjc~eflès-; & le fecond , 'erl 
fe d~aQt ~ elle pleiJ;l d' ~our & cf~ 

econp~an~e. · ~e ~ui .eft d'on pr\x 
inefiimable au ~~ d'une femme qqi 
fçait aimer. ~ _ 

. ' 

· L'un triomphe de fes rivaux, proba-

'blement. parce qu'il efl le plus riche : 

l'autre, parce qu'oh le jug~ plus at· 

mabl~, & qu'il eŒ le plus aimé. 

Enfin la réputation qu'ils fe font 

Qij 

.,J 
( 
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tous deux dans le monde ' les co~ 

plimens qu'ils re~oivenr :dé to~o~s · côtés~, 

:BattenrJ• Amant indigent cornméuA:.. 
· man~ Qpuienr. _Celui-ci! pklfe pour un 

galant homme , pout un homme_ ~ 

beaux femimens , & on le loue du 

'bon ufage qu~it fait de .fa> fortune. On 

regarde célui-Ià comme un 'hômm~ 
~i>un mérite frappa~t , ·- c'omfl)e ·tift 

homme faic·poar -gigner ies cœurs.; & 

chacun lui dit qu~il èft ·digne de fon 
b.onlreur~ - . . '. ' . :: :. 

Pefez bien 
. 

tous· ces avantages.· . 

Vous trouverez que ceux de l'Amant 

.devenu ~icbe. par là généralité de fa 

Maîrrerfe , t• emportent fur ceux de 

r-Amant qui fait la fortune de la fienn~. 
Or rAmant qui' do~t êtte le plus flatté 1 

'/. 

DU Je-s Dlclfwns ·de Cithire. 1! j 

efr incantefbblement.celui :<.Jui a lés 
plus gr~nds avantages de fon côté: 

donc celui qui a obligation :de ce qtt• il ~ 

dt à. fa M:aître·llë • ·doit icre ~phu 
Batté; cela Pfir it démontre. · :; 

(. . 
Voy011s néapmoins quelles objec-

' ~ lions ~on pe_ut faire pour reha11lfer le~ 

avantages de r ~nt qui cfait la for; 

tune de fa Maîrreffe , & altérer ceux 
1 

de l' a~e Amant·., & comme y ré-
pondre. 

PREMIERE DBJECTIO.N . 

Q ü A b!' :D ·un homme · ~ mérite · 8f 
opulent obti~nç la main de fa Mai~ 
tre!fe , pourquoi en donner t_oute Ja 

gloi~e à la fortune , &.lui ôter par-là 

!•bonne~ de 1a 'fiél:oire qn"il~a .fu 'Jfa 
. Qiij 
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ti.Va\lX . ~ ~ la . .Y'iriié. ·rm>ihs rioh~s· 'qiie 

lui? Suppofi que cela foit ainfi, fon 

amour propre lui perfuadera le ~on­
traire; &.~tté' .érretir eft' roujau_rsdlaf· 

teufe. n· at-lieur )'-a a le plailir cJer.poç. 

féder une aimable femme , 1~ gloi~e 

àe la rendre heureufe , & la fatista€­

tion de la voir ·pén~rée de la plus vive 

re~~nnoHÎance Otr a 'po~ lüt e-l•ef-

. ritnéJ, àe la ~enéradon même-; --on le 

lui · c·onfirme par deS éloges.' Enfin le 

titre d'homme généreux ne vaut-il -pas 

bien c~lui ·de- joli homme ? •• • 
- • • 1 ~l . 

· Je r~potis à cela·, qué · te~ malhéur · 
' .. 

'des ricHes ell de ne1 pon:voit' cotnprer 

fur le cœur de: leurs amis & de l~urs 
~â&treffes. Car comment difcerner fi 

c èft . à_ la fortune ou à ra perfonne . . 

, 

ou le_s l)écifions de Cithère. t8-j_ 

que ~es ho?Imag~s ~, adreffent? Qu,uB 

Amant , ·dans ce cas , fait peut·ê'ére· 

ULle ingrate en faifant une · heure-ufe· . , 
~ iolie femme. ne trouvant jan'laiw ~ 

-fes appas trop payés. Qu~ de poffédet 

,les charmes fans 1~ cœur ~ c.e . n' e{l 

qu'une poffeffion imparfaite , peu Hat.­
teuf~ pour un homme délicat. Que 

pour t~r ~~nité de la répmation& . 

des;6'uanges que lui acquiert fa gé-

nérofué , il fa~eeit que cetre géné­
tofiré fûc pure, c'efr-à-dire,. qu·elle 

n· eût pas la ,volupté . pour principal 

objet; çe qui eft impoffible dans cette 

.conjeétu(e- ci. On aura beau . dire-, 

que l'Amant dom il efi quefiion , doit 

être e~cepté , je le veux : mais. ot\ elt 

la preuve ? Il n'en ell: point ). & r 0~ 
je~ion tombe. 
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·SECONDE OBJECTION. 

PLus vous avez, reçu , pl~s vous de-:­

:vez ; & · la moindre faute qui. 'vous 
échappe CÔmre eette obligation ·, vous 

expofe aux reproches du bienfaireur, 

( qui la plûpart du temps , par c~ 
priee , après Qne peinture humiliante 

de 1' état d'où il vous a tiré , & une 

. Jofigue énumér..ation de ce .qu'il a fait 

pouz;_ vous") vous traire d'ingrat. & ~e 
mauvais cœur. C'ef\ la flcheufe firoa­

tion otl fe peut trouver l'Amant en­

richi par fa Maîtrefië. Joignez a -celà 

le chagrin. d'être foupçonné de .n·~ · 

voir dom1é fa main , que parce qa' o.h 
la lui a dorée; k ~r-delfus routcela .. , 
l'idée mordfiante, qu'il pouvoir arri-

ver qu·un autre homme, avec am~ 

ou le~ Déèi.fions de €ith(re. 18' 

de ~mauvajfe~ qualités ., que notr,~ 

A ma?~ .en 
1
3 . ~~ boun~~ , è lui eüt ~t~ · 

préféré~ P~' lfl ~aifon qu~ ·~~ j~!l:eif~ 
dù gç>û~ ~ -:détermi!le p~~ tou jour~ ~e • 

-choix d•une feaunè. 
1 . 

JE répons à cette deuxiéme ob;ec- . 
• 1. • 

tion·,_ qu~un honnête homme ne craint 

jamais de trop devoir à la .perfonne 
aimée : que fa reconn~iffance fur­
pa.lfè ·' 0u du moins égale ,. les bienfaits 

qu•il a reçus. ~ e ces prétendus re­
proches ci-detfus allégués, n'étant qu·i~ 

maginaires , -~ font pas capables de 

faire impreffion fur l' efpdt de cet 

· Amant .. Qu'à l'égard des foup~ons 
\.. 

peu favorables qu'on pourrait avoir 
l 

contre la' pureté de fes femimens , la 

conduite qu'il fe propofe de tenir s 
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. . 

pe~t les détruire èn peu dë ·rem~ ; 8é 

c'efr ce qui le confole. Je conviens 
' .. ' ~ 

~qu•un · autie' hoihme· i.nférie~r à. lui 

en tour point. pou voit av-oir · le même 
bonheur , mais cela n· efl point' : c• eft 

donç une fupp~licion chjmériq~e ,' & 

q~i fait tomber auar ~ette derniére 
j - • ' 

objeél:ion. · 

,. 

tm les. Décijion$ de Cithh'e. 19 • 

· S;il relle encorè quelque -chofe à 

objeéœr , r avo~e de bonne foi qu~ . 

je ne r ai.p_a~ ·prévu ; . ainfi je ·nç pouffe-. 

rai p~ plusJoin l~ dHferta~ion. . ~ 

. SECONDE REPON5'E. 

lL femble ci• abotd que · cette qûelHoii" 

f~it' bien ~ifée. a réfoudre. Ma}s ft , . 
&·u~ . ct>té , l'amour & la gé;réro tt'é 

. . . 
fe'rribtent · déct<fer' en fâv~ur' de celui 

qui fait la fort.une de fa Maîcreffé _en 
l'épQufa~t , 1a . econnoilTanc: __ & r.a!. 
mour propre .doivefft .~rré bietr lb:Ués , 
de ienir fa ~rtune d•ufie ·p·erf<mnl! 
que i• dfi aime tébdretrlent. S_i ~e ca:ùt 

doit être plus flatté lotfqu'il don~e , 

tfete lotfqu'il reçoit .' il ne . doit pàs 
moins êrré· fenlibl-e ·de tenir fon bien 

.dela. main que \'on aime: & c'efriians 
, .. 
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~ette occafion que l•o_rr ·efiime plus le 

~~ur qui donne, que ·Ie-j>réfenr -même; 

non dorium', fid cor do nantis_. 
·, ~ .. 

M If-If- • qui mourut il y a quelques 

années., & qui étoit. fort .mon ami ; 

avojt décidé cette quefiion. Il _ avoit 

époufé . deux · fem~es-, dom il éroiO 
.. ' • 1 

éperduement amoureux. La premtere . 

~~avoir que beaucoup de nobleffe ' & 

.:- fort peu d biens. Elle dérangea fes 

affaires; & il fùt fort peu flatté de cette 

:alliance. 11 époufa en fecondes· noces 

une' femll)e à laquelle il s, étoit atta­

ché, autant par inclination, que par·. 

reconnoHfance , &. qui rétablit fa for-
,. Il 1 tune , ·dont il ~t extremernent att~ 

jufque~ à la fin de fes jpurs. 

Pour moi , je penfê autrement ; & 

feltimc 

-.._ 
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r ef.Hme que l'on . doit être 'bien plus 

flatté, en toue es façons , ·de faire la 

fortune d·une perfonne que l"on aime: 

car il n· ell pas douteux qu'il ell plus ~ 

flatteur de èlonnet -' que de recevoir. 

. . 
TROISIEME REPONSE. 

St _je fuivois la premiére idée qui fe 

préfènte à l, efprit , ou li je faïfois pro ... · 
feaion d, être de ravis d~ plus grand 

nombre' je ferois pour celui qui fait 

la fortune : m~l vous faut du lin­

gulier, & je vais vous fervir à ·votre 

goût. J'opine -donc, (vous voyez que 

nos termes. fe fe.ntent toujours de la 

. profeffion dont nous fommes , ) que 

rAmant dom o_n fait la fortune, ell le 

plus heureux. Il s• agit . ici , ce me 

femble , du bonheur aél:uel , le jout. 

R 
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des. noces. La tbèfe ch~mgeroit biert 

·.de face , s'ils' agHfoit des fuites. . 

le Dieu d'Hymen, le Dieu d'Am?ut 
l . • 

Vont raremenc de compagnte: \. 

De l'oFl la vie eft trop unie, . . 

L'ancre haît un trop long féjour. 

A!Tez fouvent enfemble ils fe mettent en 

route -; 
lais bientôt à l'Hymen l'Amour fait ban. 

queroute. 

~ Or , dans c~s pretniets inftall6 du. 
mariage , denx ra1fons me fonl don• 

ner le prix du bonheur à celui dent 

on ~it Ica fortune. Premiérement , la 

cenitode d'être aimé d'une pecfonne 

qne l'on aime : feco,ndement , le pl ai~ . 
{tr de devoir beaucoup à cette même . 

perfonne. 

: Dans l'amitié & dans les devoirs 

'•téciproques de la fociété , il efi bien 

l'lus -avaruagenx de donner, que de 

ou_St'$Dé,ifions de Clthère. '9'1 

recevoir ~ & le plailir du premier ell: 
d~une efpéce bien fupéricur~ à celui- . 
de l'autre. Mais il s'agit ici de l'A ... 

mQur. On ne demande pas "'dans le-
' 1 

quel des deux proèedés il . y a plus de 

grandeur · d'ame , mais on demande 

lequel rend plus heureux. Pour y ré· 

ponqre , il ne faut que rechercher ce 

qui fait le bonheur d'one perfQllne .qUi 

aime; quel eft le but d'un _Amant qui 

foupire. Tout le mo)lde ~onviendra 
.que c'eft d'infpü:~rjà la perfonne ai­

mée u'n amour égal à celui qu'on· ref- . 

fent pour _elle:~· efr-ce donc pas olle 

fuite néceffaire de dire , que de deux 

Amans, celui-là eft le plus heureux~ 

qui a le plus de cerrirude d"avoit 

infpiré ce retour , qui fai foit tout l'oh­

jet de fes vœux & de fes a.ffiduirés! 
R 1j 



19 6 ·le Co dt de l' .Arncuf t 

. Appliquons ~~inten.am ces prin: 

cipes a notre quell:ion i nous verrons 

que l'Amant, d~nt on fait la fortune ., 
. d d'" \. 1 

. a bien plus de certuu e erre atme , 

que n· en· peut avoir l'Amant riche. 

En effèt , pour peu que celui- ci ~tt 

de délicarelfe , ne doit-il point appré­

hender que f~s riche.ffes & la recon ... 

noiflànce n' ayent autant de part · que 

l'·àmour , aux reuv~s de tendreffs qu'il 

reçoit de la~ perfonnè dont il fait la 

fortune ? Il ne faut que ce léger foup­

çon pour altérer le bonheur dont if 
devroir jouir. c· eft une feuille de rofe 

pliée dans Je lit d·un voluptueux S~· · · 

parite. G~ foupçon cependant vient 

de la délicatetfe. La délicatelfe , dit 

un ingénieux Auteur , efr produite par 

1es bonnes qualités du cœur & de l"ef. 

prit : elle eft tout-~-fair digne des 

ou les Décifions .de_ Cithère~ IS7 
' 

hommes ; on fe fçait bon gré d• en 

avoir. c·en pourtant elle qui ·diminue 

nos plailirs, ou qui les altere. Le mau; 

vai~ fervice q~te volis . m'avez rendu 
) • r. • 1 ' quand vous rn en av:ez 1111 ptre .. 

c·e.fr par cette délicatefl'e néan 

moins ; que je penfe que le plcüGr dl:'\. 

devoir beauceup à une pe~(onne ai­

mée, l'emporte fur celui dé lui avoir 

beaucoup donné ; .~ c' ell la feconde­

rai fon qui détermine ma décilion. r ai 
. , '1 remarqué Çouvèilt " & je crots qu t 

eO: dans la nature du commun des 

hommes d, aimer ceux à qui l'on fcti• 

.. du bien, . & d,avoir une efpéce d'é- ~ 
~ loignement pour ceux à qui l'on . doit 

de la reconnoilfance. Cet éloigne­

nlent . q_ui n' efr C'.Lue dans le cœur ' & 
Riij 
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que r on fe garde bien de· faire pa• 

ro1rre, n'en er:r pas moins un .défaut 

dTerniel ·, mai~ prefque gérréràt~ èe 
défaut ne· fe trouve point entre deux 

perfonnes qui s»aimem avec délica;. 

teife ' tels que je fuppofe nos deu~ 
Amans. Or ~ lïdée· de penfer mieux 

que le commun des hommes , & le 

remoignage vantàgeux qu·on rend à 

fon cœur , èn fe fenrant plein· d·~ne re· 

connoiffance fi peu commune , ajoure 

beauc..oup au plailir de tenir tout ce 

que l'on· a, d•une perfonne aimée .. 

Dat1s ·la fociêté , la reconnoilfan~e 
eft rega~dée comme une dette , pour 
le payement de laquelle on ne fe fent 

pas aflêz de fo~s ' & l'on n aime 

poim fon créancier. Dans l'amour , au 

co tr~ire, on fe fe nt un fonds ~épui- . 

· o~ les Dlcijion·$ de Citlzère; I!J' 

{able pour acquitter cette dette , & 

r on trouve du plailir à faire•parade de 
la . généroGcé avec fa'queffe on s· ac- , 

\ 1 ~ 

quitte. Or , je dis .que ce plailir de 

Jçavoir bien recevoir, étant ·plus . rare 

que celui de fçavoir bien donner , _ 

doit. être par conféquent plus flatteur 

& plns fenfihle. ~ 

QU tiTRlEME RE PONS E 
' 

Ls plai6r de donner re~porre 
Sur le plaiur d~ recevoir ; 

Ce dernier après lui traîne toujours t•e(cone 

Des foins reco~_!loiffans &·du trifre devo1t. 

Il fait naîrre l · nquiérude 
Dans an cœur vraiment délicat r . 

. n y fe me l'horreur de patter ponr ingrat y 

On l'importun fou{>\on qu'on prenne ~ut 

étude 
les effets de fa gratitude~ 
En général , voilà les traits 
Q_ai font qo•an fein de l'indigence 

L'homme qui fe nt, l'homme qui 'Penfe 

Meme en les détirant l redoute les_ bitnfaits- 1 
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It dans la doaleor qui l'~ffiége; 
Les confid.ére comme un piége 
Que bien fouv~nt la vanité , , , 

Sous des debor.; trompeurs tend à Ga l'b"-· é . Dé .
11 

' 1 etc • . 
tat ons maimenant la cb.ofe , 

Et voyons fi ce qu'on pr {j 

P 
. ~oe 

eat fo · urnu quelque exception. 
Non {j'' · · , J en crois mon inclination -
Car fi 1 ' ' eon moi, Ja volupté fuprême 

Efi de comblerde.biens l'objet qu'on aime 

, ~el\ p~i.Gr , en effet , ,plus dou:c & pl: s­
~ Barreur 

. Que ~e pouvoir; fe redire à foi-même .~ 
Mes bienfaits font garants dece.n fe • . ,ue ntmon• 

cœur. · 

Je ne ~~de pas qo'il n'efi: point de douceur­
A teni_r dune· femme aimable & gé~reufe­

Une a,fance qui peut ajouter au bonheur . 
· Jem'enfai . - , 5 .au ~ntrane un portrait enchan-

teur ~ , 

Mais cerre a if ance efè fouvent dar)ger.eure' 

. Er nuit .à .. la félicité - ' 
De cel~i qui d'abord peut en être enchamé. 
Ses foms qu · . , Oll:]ue tOUJOurs didés par ta. 

tendre!Ie , . 
N'ontq ' ' .. " ~ ~ p~roure un in!Wtt moins pre!Ian . 

ou les Déci/ions Je Cithère. 2.01 
. . 

tls ne font bientôt plus que foins reconnaHfans. 

U a bea a protefter de fa délicateffe, 

Un cœur qui des foup~ons re1fcn la tri !tc 

yvre{fe, 
Nous }uge fans no\}S écouter. 

Trop heureux mille fois , fi dans cette détretie 

Le reproche honteux ne vient point éclater! 

Car je cannois un peu les belles ; 

Et [oit dit feulement ici pour badiner, 

Souvent fans trop examiner , 
Soit par des 'plaintes Îterne\le~ ~ 
Soit à force d-t foupçonner 

la v~ ri té des feux dont nous brûlol(Js pour elles, 

En cherchant à nous ramener • 

Elles coas rend nt infidéles. 
L'homme un peu moins fojet à ces folles 

erreurs 
Ne cherche point 1 fe cr~er des peines, 

Q.ui d~gén~rent en aigreurs. 
Si fes bienfaits donnent des cbatoes , 

Il r~it les adoucir par mille traits flatteurs ; -

Et ces traies font \!oubli des biens qu'un amour 

tendre 
Pou,r fon feal plaifir fçait répandre. 

Ain.G donc tout bien compenŒ, 

le fin is &: condus comme j' i commencé, 
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102. 
_, 1 

EN fair d'amour, celui-'qui don~te 
Hfi: moins Barté goe celui qui reçoir. 

De ma .dtcifion fi ron 'eliprit s'éronn'è· . , 
Lamour-propre du moins aifémenr le con-

çoit; 

Chacun fur ce fu jet di.fféremment ~écide •. . · 

Voyons fi dans ce point le feul bon lens me 
guide. 

La cenito.dè d'être: aim~ 
De l'objet dont je fuis charm~, 

Ei},de tous les pl 'firs celui qui fur mon.ame 
Répand plus de féliciLé, 

Mais p\lis-je être a tru ré que l'objet qui m~en­
Rar:nme, · 

M'a-it acfordé fon cœur avec lincérité, 

Lorfque · je fens que je l'ai mérité . ' 
Motos par les coups heureux de cette fympathie 

1 

Qui fon~ le bonheu~· de la vie , 

Q.ue par le éharme Céduéœ r 
D'un bien domleluzardm'a rendu poiTelfeur? 

.L'Amour n':t. point formé Ia chaîne qui nous 
lie. 

Cer e réflexion ' fi rrifte pour mon cœur 

Bienrôr de mou Hymen trouhl~ra·Iadou:eur-, 
Et donnerà naHfance à la. mélancolie. 

Î . 

~u l;s Dtd{ions de .Cithère. · 1oj 
'Nous nailfons pour aimer, & du m~fis-une_ 

fois • 
l'aveugle Enfant nous range foas-Ces loi.r.­

Lorfque dans ql\elque cercle tm hazard favoi-, 
ra ble 

D'une Beauté , digne des Dieur, 
Offre à mes yeux l'image trop ajmable, 

~al gré moi, fur le ch:lmp , un feu ŒditieUL_ 
Du cruel Enfanr de Cirhère 

Fait fenrir à mon cœur les traits vido!!enx; ~ 
J'aime; mais jeferois un Amant téméraire 

Si j'ofois me flatter qu'un amour~,.étemel . 
Bt des foins affidus quelque joar poarrolent 

/ 

plaire '·) 
.A cet objet divin , digne d'un Immortel. . 

Dieux! quels fon.~~es rranfporrs , & qnel 

plaifir fuprême , 

Lorfque cette Beauté qui caufe ma langueur­

R.tpond à. mon ardeur extrême; 

Et po~r me prouver qu'elle m'aime' 

M'offre tout à la fois & fes biens & fon cœur ! 

~ c'eft alors que , plongé dans· une douce 

yvretfe, . 
Je goûte les plaifirs dn Dieu d'amour vam~ 

queur : 

Sa générofité me prouve fa te~dretfei, 
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Q.aepourr~ir-il manqaer à moa bon hem t 

1 • 

Je fuis (ûr d'~ue aimé d'an objet adorable: · 

Ce n &oient as mes biens qui me re~cloitna 
aimable; \. 

Du Dieu Platus je n'érois poipr chéri, 
Et le deClin ne m'ayoit jamais ri. 

Ceft 'moi feal qu'on aim~it: la àainre 
m'a~andonne; · · 

Chagrin , j~lou:r foupçons , tout fait s ri 
n'empoifonne 

Mon aimable tranquillité, 
.J Et l'amour-pr-opre ajoute à ma' félicité. 

Quoique ~Hl~remmenc fur ce pôint on rai .. · 
k>Me, 

Te crois donc qu'en amour on eft bien phu 
&tt~, 

' :ü>rfqu'on reçoit, qae qaand on donne~ 

t 'l l!in de la premiére Partie.,. 

·-
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